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Vous ne recevez pas Isère Mag ? 
Le magazine est distribué gratuitement dans 

toutes les boîtes à lettres du département, 
même si vous avez l’autocollant « Stop pub ».  

Si vous ne le recevez pas, faites-nous une 
réclamation par courriel à iseremag@isere.fr

Vous pouvez aussi télécharger le magazine 
en PDF sur www.iseremag.fr

Photo de une (© A.Breysse)  : Carine Gamonet, 
co-présidente de l’UA Seyssins Volley-Ball. 

DONNER LE GOÛT DU SPORT 
Les Jeux Olympiques et Paralympiques de Paris, où nous pourrons 
admirer les meilleurs sportifs du monde dans leurs disciplines 
respectives, approchent à grands pas ! Nombre d’Iséroises et d’Isérois, 
que je félicite pour leur sélection, feront briller notre territoire et nous 
rendront fiers. 

Cet événement international renforce le vent sportif qui souffle déjà 
habituellement sur l’Isère. « Relais Isère Terre de Jeux » y contribue.  
Ce relais, que nous avons lancé en octobre dernier, sillonne l’Isère,  
de communes en intercommunalités, insufflant l’esprit olympique chez 
petits et grands dans tous nos territoires, grâce aux collectivités qui ont 
redoublé d’imagination pour créer des événements sportifs, festifs et 
rassembleurs. Je vous invite d’ailleurs au Domaine départemental de 
Vizille le 26 juillet prochain, dernière étape du relais, pour une journée 
d’animations sportives et culturelles avec la diffusion en direct sur écran 
géant de la cérémonie d’ouverture de ces Jeux.

Cette émulation sportive est la bienvenue. Elle fédère et rappelle aussi 
l’importance du sport pour notre équilibre physique et mental, à l’heure 
où notre société se sédentarise, à l’heure où les écrans prennent une 
place de plus en plus prépondérante.

C’est pourquoi, le Département soutient chaque année un grand nombre 
d’initiatives sportives, de clubs, d’associations, de sportifs, et aménage 
pistes cyclables, sites naturels d’escalade, sentiers de randonnée et pistes 
de ski de randonnée en stations. 

Donner le goût du sport, c’est donner le goût de l’effort, de la 
concentration, c’est donner le goût de se dépasser, de repousser ses 
limites, d’aller plus loin, plus vite, plus haut, dans le respect des règles  
et des autres. C’est aussi donner le goût du plaisir à persévérer,  
à y croire. C’est toujours une aventure, personnelle ou collective.  

Je vous souhaite donc de passer un bel été sportif et de profiter 
pleinement de tous les atouts de l’Isère !  

Jean-Pierre BARBIER
Président  

du Département
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ÇA S’EST PASSÉÇA S’EST PASSÉ
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Partie d’Albi le 17 avril, la flamme de vie 
de la Fédération française pour le don 

de sang bénévole (et ses relayeurs isérois) 
a fait une halte à l’Hôtel du Département, 
le 2 mai dernier, où elle a été accueillie 
par Jean-Pierre Barbier, le président 
du Département, le docteur Chrystelle 
Morand, responsable du site de Grenoble de 
l’Établissement français du sang et Michèle 

Soulier, présidente du comité régional pour 
le Don du sang bénévole Rhône-Alpes. Cette 
opération symbolique, inspirée du relais de 
la flamme olympique, a pour objectif de 
sensibiliser la population au don de sang 
(plasma, plaquettes), de moëlle osseuse et 
d’organes. La FFDSB regroupe près de 3 000 
associations en France. 
dondesangbenevole.fr

Un point accidentogène va bientôt 
disparaître. Le 17 mai, le président du 

Département, Jean-Pierre Barbier, a visité 
le chantier de suppression du passage 
à niveau de Brignoud, accompagné de 
Bernard Perazio, vice-président en charge 
des mobilités et de la construction publique, 
et de Christophe Suszylo, vice-président 
en charge du tourisme et de l’attractivité. 
Située au croisement de la RD  10, qui 
absorbe 12 700  véhicules/jour, et de la 
ligne ferroviaire Grenoble-Montmélian, 
cette intersection était particulièrement 
dangereuse pour les usagers. Le chantier 
de 15 millions d’euros, cofinancé à 50 % 
par le Département et par l’État dans la 
cadre du Plan France Relance, porte sur la 
réalisation d’un pont-route enjambant la 
voie ferrée et intégrant des cheminements 
sécurisés pour les modes doux.   

LE COLLÈGE DE PONT-ÉVÊQUE  ENTIÈREMENT RÉNOVÉ

LA FLAMME DE VIE  ACCUEILLIE EN ISÈRE

ÉDUCATION

SOLIDARITÉ

ROUTES

Le Département poursuit son plan de 
rénovation/construction des collèges. 

Le 11 avril, le président du Département, 
Jean-Pierre Barbier, était à Pont-Évêque 
pour inaugurer les travaux de réhabilitation 
du collège Georges-Brassens. Il était 
notamment accompagné de Cathy Simon, 
vice-présidente chargée de l’éducation, 
de Bernard Perazio, vice-président 
chargé des mobilités et de la construction 
publique, des conseillers départementaux, 
Martine Faïta et Christophe Charles, et 
du directeur académique adjoint des 
services de l’Éducation nationale, Jérôme 
Listello. Construit en 1979, l’établissement 
a entièrement fait peau neuve pour 
un montant de 27,5 millions d’euros. Il 
dispose désormais de bâtiments plus 
spacieux et fonctionnels, d’une salle de 
demi-pension refaite à neuf, d’enrobés 

clairs pour atténuer la chaleur, d’une 
cour végétalisée et d’un nouveau préau. 
Un effort particulier a aussi été effectué 
pour rendre l ’établissement conforme 
aux normes éco-thermiques.  Parmi les 
aménagements réalisés : l’isolement des 
façades et des toitures, le remplacement 
des menuiseries extérieures, l’adaptation 
des équipements de chauffage et de 
ventilation et l’installation de panneaux 
photovoltaïques pour permettre une 
autonomie énergétique. Pendant les 33 
mois du chantier, des structures modulaires 
ont été installées sur un terrain adjacent afin 
qu’élèves et enseignants puissent travailler 
dans de bonnes conditions. “Les résultats 
sont à la hauteur de nos ambitions”, s’est 
félicité Jean-Pierre Barbier.
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 LE PASSAGE À NIVEAU 
DE BRIGNOUD  

BIENTÔT SUPPRIMÉ

SUR ISEREMAG.FR ET SUR
TOUTE L’ACTUALITÉ DU DÉPARTEMENT
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ÇA SE PASSE

LA ROUTE N’EST PAS UNE POUBELLE ! 

CITOYENNETÉ

Votre enfant entre en classe de 6e à la 
rentrée prochaine ? N’oubliez pas de lui 

commander en ligne sa carte Tattoo. Proposée 
par le Département, en partenariat avec la Caf 
de l’Isère, cette carte, gratuite, permet à tous 
les collégiens de bénéficier d’une cagnotte de 
60 euros voire de 120 euros (la Caf offrant un 
bonus de 60 euros si votre quotient familial est 
inférieur à 1 200 euros). Elle ouvre aussi droit à 
des réductions chez de nombreux partenaires 
et propose régulièrement des bons plans. 
Quant aux élèves qui en sont déjà titulaires, 
pas d’inquiétude à avoir pour la rentrée. Leur 
carte Tattoo sera automatiquement créditée.
Inscriptions : www.isere.fr  
(rubrique démarche en ligne)

ROUTES

LA RN 85  TRANSFÉRÉE 
AU DÉPARTEMENT
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ÉDUCATION

Depuis plusieurs décennies, l ’État a 
procédé à plusieurs transferts de 

routes nationales aux Départements. 
Dernière opération en date, 43 kilomètres 
de la RN 85 (rebaptisée RD 1085) ont 
été départementalisés depuis le début 
de l ’année entre le département des 
Hautes-Alpes et Laffrey. Conséquence, 
le réseau routier départemental isérois 
atteint aujourd’hui 4 701 kilomètres  ! 
Un choix volontaire assumé par le 
Département qui en assure désormais 
l’exploitation et l’entretien. Une route 
dont le passé fleure bon l’Histoire. Lors 
de sa création, au XIXe siècle, elle débutait 
à Bourgoin-Jallieu pour serpenter à 
travers les Préalpes jusqu’à Cagnes-sur-
Mer. En 1932, elle fut baptisée « route 
Napoléon », en souvenir du passage 
de l’empereur de retour de l’ île d’Elbe 
en 1815, via Grasse, Digne, Sisteron, 
Gap, Corps, La Mure et Grenoble. Un 
itinéraire touristique qui invite aussi à la 
découverte avec, notamment, à Laffrey 
un site incontournable : la prairie de la 
Rencontre.

Cet été, nous serons nombreux à 
circuler sur les routes de l’Isère. Avec 

sa signalétique « La route n’est pas une 
poubelle », le Département appelle les 
automobilistes à faire preuve de civisme et 
à respecter le travail des agents de ses 31 
centres d’entretien routier, qui s’attachent 
au quotidien à les rendre plus sûres et plus 
propres pour les usagers, la faune et la 
flore. Bouteilles, mégots et autres détritus, 

parfois même des encombrants, jonchent 
les bords des routes et les aires de repos. 
Ce sont des tonnes de déchets qui polluent 
durablement la nature, s’infiltrent dans nos 
eaux, et accroissent les risques d’incendie. 
Ces comportements mettent aussi à mal 
les efforts entrepris pour préserver la 
biodiversité (fauchage raisonné, arrachage 
des espèces invasives, comme l’ambroisie) 
et la sécurité des routes iséroises !

ÉLÈVES DE 6e : COMMANDEZ LA CARTE TATTOO
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ÇA VA SE PASSER

Du 27 juin au 16 juillet et de midi à minuit, 
Vienne va vivre au rythme du jazz 

avec 250 concerts programmés, dont les 
trois quarts en accès libre. Un millier d’ar-
tistes vont déferler sur la scène du théâtre 
antique et sur celle de Cybèle, mais aussi 
sur les places, les églises, les musées et 
dans d’autres lieux secrets à découvrir. 
Parmi les têtes d’affiche : Ibrahim Maalouf, 
Caravan Palace, Asaf Avidan, Rhoda Scott, 
Yuri Buenaventura, le DJ Lefto Early, Jeanne 
Added, Youn Sun Nah… À ne pas manquer : 
le marathon jazz du dimanche 30 juin !
www.jazzavienne.com/fr

Deux heures de spectacle, 100 comé-
diens, 1 000 m2 d’espace scénique en 

pleine nature sous les étoiles… Chaque 
été, depuis plus de trente ans, les habi-
tants du village de Pressins et des alen-
tours fabriquent décors et costumes tout 
en s’improvisant acteurs pour révéler de 
grands moments de l’Histoire. Ils vous 
plongeront au cœur de la révolte des 
canuts, du 10 au 13 juillet et du 15 au 20 
juillet. 
www.leshistoriales.fr

ÉCHAPPEZ-VOUS ! 

SPORT

CULTURE

CULTURE

Fans de vélo, cet été le Département 
vous donne rendez-vous avec les 

Échappées iséroises. Au programme, 
encore deux sorties mythiques en par-
tenariat avec l’Oisans Col séries : l’ascen-
sion des cols du Glandon et de la Croix-
de-Fer au départ d’Allemond, le 2 juillet, 
et la montée de l’Alpe-d’Huez depuis Le 
Bourg-d’Oisans, le 27 août. Ces Echappées 
iséroises sont ouvertes à tous les cyclistes 
et s’effectuent en toute sécurité sur route 
fermée, sans inscription ni chronomé-
trage. Participation gratuite et ravitaille-
ment offert.  

Info sur sport.isere.fr ou sur l’appli 
mobile Isère Outdoor 
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Avec les Escapades sportives, tout au 
long de l’année, le Département de 

l’Isère vous propose de découvrir gratui-
tement des sports de nature lors d’initia-
tions encadrées par des professionnels. 
Des activités variées, ouvertes à tous et 
plus particulièrement aux débutants, dont 
la plupart peuvent se faire en famille : tir 
à l’arc, escalade, kayak, via ferrata, canyo-
ning, spéléologie… Pour vous inscrire, 
rendez-vous sur le site isereoutdoor.fr 

ou directement sur l’application mobile. 
Prochaines animations au programme : 
paddle sur le lac de Paladru le 13 juillet ; 
escalade à Porcieu-Amblagnieu le 20 juil-
let ; kayak sur le lac de Laffrey le 25 juillet ; 
rando yoga au cœur de l’espace naturel 
sensible de la Molière à Engins le 1er août 
et rando partage le 10 août à l’ENS des 
Ramées, à Lans-en-Vercors. 
Inscriptions : isereoutdoor.fr ou sur 
l’application mobile
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SPORT ET NATURE

CET ÉTÉ, ALLIEZ DÉCOUVERTE, SPORT ET NATURE ! VIENNE   
CÉLÈBRE LE JAZZ

LES HISTORIALES    
ET LA RÉVOLTE DES 

CANUTS
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ÇA VA SE PASSER

De la Pologne à l’Espagne, en passant 
par la Croatie et le Royaume-Uni, 

le festival Berlioz, qui se déroulera du 
17 août au 1er septembre à La Côte-Saint-
André, célèbre la jeunesse européenne. 
Cette édition débutera par un moment 
très convivial au château Louis XI avec un 
spectacle autour des musiques de films. 
Suivront 14 concerts symphoniques, 
mais aussi de nombreux rendez-vous 
musicaux gratuits.
www.festivalberlioz.com

Ça approche ! Du 26 juillet au 8 septembre, 
la France accueillera les Jeux olympiques 

et paralympiques à Paris. Afin de partager 
l’énergie des Jeux, le Département et de 
nombreuses collectivités labellisées « Terre 
de Jeux » font vivre l’esprit olympique et le 
sport dans tous les territoires isérois, grâce 
au Relais Isère Terre de Jeux. L’arrivée de 
ce relais, lancé en octobre dernier par le 
président du Département, Jean-Pierre 
Barbier, est prévue le 26 juillet au Domaine 
départemental de Vizille, avec une journée 

d’animations pour tous. Au programme : 
défilé de mode sportive, expositions, 
musique, « défi 2024 » (2 024 kilomètres à 
parcourir en relais), initiations sportives 
(escalade, tir à la carabine laser, slackline…). 
La soirée aura pour point d’orgue la 
diffusion sur écran géant et en plein air de la 
cérémonie d’ouverture des Jeux. Prévoyez 
votre pique-nique et un plaid pour profiter 
pleinement de ce moment de fête dans le 
magnifique parc du château de Vizille.

OLYMPISME ÉVÉNEMENT

L’OUVERTURE DES JEUX SUR ÉCRAN GÉANT !

FESTIVAL BERLIOZ  
SOUS LE SIGNE  

DE L’EUROPE
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CULTURE

TOUR DE FRANCE  
FÉMININ    

FINAL À L’ALPE-D’HUEZ

Après le retour du Tour de France à 
l ’Alpe-d’Huez en 2022, ce sera aux 

femmes de se mesurer cette année aux 
21 lacets mythiques ! L’Isère accueille, le 
18 août, la huitième et dernière étape du 
Tour de France féminin, soit 150 km entre 
Le Grand-Bornand et l’Alpe-d’Huez. Une 
belle épreuve de montagne avec deux 
ascensions d’ampleur : le col du Glandon 
par son versant le plus escarpé (19,7 km à 
7,2 %) ; puis, pour l’arrivée finale, la montée 
de l’Alpe-d’Huez, où se dessinera le profil 
de la lauréate 2024. 
www.letourfemmes.fr/fr/etape-8 ; 
www.alpedhuez.com

En août et en septembre, le musée de 
la Résistance et de la Déportation  

de l ’ Isère vous invite à fêter le 80e 
anniversaire de la libération de l ’Isère 
avec une belle programmation de films et 
de spectacles… mais aussi en dansant ! Le 
point d’orgue sera la journée du 31 août, 
avec l ’ inauguration d’une expérience 
immersive qui permettra aux visiteurs 
de plonger au cœur de l’événement. De 
14 h à 17 h 30, des ateliers créatifs et des 
animations historiques seront proposés 
aux petits et grands au sein du Village 
de la Libération. À partir de 18 h, place à 
l’apéro guinguette et au bal des enfants, 

puis, à 21 heures, au grand bal swing Bleu-
Blanc-Rouge (attention au dress code !). 
Programme : musees.isere.fr

MÉMOIRE

FÊTER LES 80 ANS  
DE LA LIBÉRATION DE L’ISÈRE 

Cérémonie d’ouverture des 

Jeux Olympiques Paris 2024

VENDREDI 26 JUILLET
Journée d’animations dès 10 h

VIZILLE
Domaine départemental

ENTRÉE LIBRE ET GRATUITE 

RETRANSMISSION SUR ÉCRAN PLEIN AIR

SUR ISEREMAG.FR ET SUR
TOUTE L’ACTUALITÉ DU DÉPARTEMENT
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COMMENT LE DÉPARTEMENT  
DÉVELOPPE LA RANDONNÉE  
EN ISÈRE
Les beaux jours arrivent. C’est le moment idéal pour découvrir l’Isère en marchant.  
Pour vous permettre d’en profiter, le Département contribue à l’entretien et la sécurisation  
de 9 000 kilomètres de sentiers de randonnée. Voici comment. 

Isère Mag : Chaque année, le Département 
consacre 700 000 euros à l’entretien et 
au développement du réseau de sentiers 
de randonnée labellisés. Pourquoi ?
Christophe Suszylo : La loi du 23 juillet 
1983 a conf ié aux Départements le 
soin d’élaborer le plan départemental 
des itinéraires de promenade et de 
randonnée (PDIPR). En Isère, nous 
sommes particulièrement bien dotés 
avec 9 000 kilomètres de sentiers 
labellisés et plus de 700 balades de vingt 
minutes à cinq heures. Ils traversent 
18 intercommunalités, les deux parcs 
naturels régionaux du Vercors et de la 
Chartreuse, le parc national des Écrins 
et  plus largement l ’ensemble de nos  
massifs. Ce réseau permet aux Isérois 
comme aux vacanciers de pratiquer la 
randonnée sur l’ensemble du territoire, 
qu’ils soient débutants ou aguerris, sur 
une demi-journée ou sur plusieurs jours. 
Notre rôle est d’en assurer la qualité et 
l’animation en aidant financièrement les 
intercommunalités et les parcs chargés 
de l ’aménager, de le valoriser et de le 
sécuriser.  

I. M. : Que faut-il pour qu’un sentier 
soit labellisé PDIPR ?
C. S. : En premier lieu, les sentiers doivent 
être ouverts à la circulation pédestre et 
idéalement aux cycles et aux chevaux. 
Nous devons aussi obtenir l ’accord de 
l’ensemble des propriétaires des terrains 
concernés, qu’ils soient publics ou privés. 
Nous avons également des exigences 
en termes de signalétique. Pour que les 

usagers puissent s’orienter, des flèches 
jaunes directionnelles indiquent  le kilo-
metrage à parcourir, et un marquage régu-
lier à la peinture est réalisé sur les arbres 
et les rochers. Enfin, des opérations d’éla-
gage et l’installation de passerelles sont 
régulièrement effectuées pour la sécu-
rité des randonneurs. Des équipements 
de confort, comme des tables de pique-
nique, peuvent  aussi être installés. 

I. M. : Quelle est la participation  
du Département ?
C. S. : Nous subventionnons les travaux 
d ’entretien courant – l ’élagage, la 
sécurisation, le renouvellement de 
la signalétique et du mobilier – ainsi 
que certains travaux d’aménagement, 
notamment lors de la création de 
nouveaux itinéraires ou d’équipements 
plus importants, les belvédères par 
exemple.
En parallèle, nous avons signé une 
convention avec la Fédération française 
de la randonnée pédestre qui, avec ses 
bénévoles, arpente régulièrement les 
sentiers pour nous faire remonter les 
points d’amélioration. Nous partageons ces 
observations avec les intercommunalités, 
lesquelles mettent en place les travaux 
nécessaires.

I. M. : Que faites-vous pour assurer  
la promotion de ce réseau ?
C. S. : Des propositions d’itinéraires de 
randonnée pédestre, de VTT ou encore 
des balades équestres sont valorisées 
sur notre site et notre application 

Isère Outdoor. On y trouve plus de 
500 topoguides gratuits et des conseils 
pour randonner en toute sécurité, dans le 
respect des autres usagers et de la nature. 
Par ailleurs, l ’agence Isère Attractivité 
mène des initiatives innovantes telles que 
« Ma rando sans voiture » ou la mise en 
valeur d’itinéraires alternatifs.

I. M. : Depuis la crise sanitaire, il y a 
un fort engouement pour les sports 
nature. Ce qui pose parfois un problème 
de partage des usages et du respect de 
certains codes. Comment y remédier ?
C. S. : L’objectif est de veiller au respect 
du droit de propriété et de prendre en 
compte les enjeux environnementaux. 
Lorsque c’est nécessaire, nous animons 
des temps de concertation avec les 
acteurs territoriaux et les autres usagers 
de la nature, comme les éleveurs et 
les chasseurs. Nous sensibilisons les 
pratiquants sur les questions de sécurité 
et de biodiversité avec des indications leur 
rappelant les règles à suivre, par exemple 
ne pas s’écarter des chemins balisés, 
ne pas nourrir les animaux sauvages et 
faire attention aux élevages protégés 
par les  patous. L’application Isère 
Outdoor intègre une rubrique « Partager 
la nature » qui donne des informations 
sur la présence des troupeaux en alpage 
ou encore la localisation des zones de 
chasse déclarées par les associations de 
chasseurs.

CHRISTOPHE SUSZYLO, 
vice-président du Département  

en charge du tourisme  
et de l’attractivité,  

président d’Isère attractivité

Propos recueillis par Annick Berlioz
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LES GRANDS CHANTIERS  
DU DÉPARTEMENT

UNE MÉDIATHÈQUE DÉPARTEMENTALE 
FACILITATRICE ET INSPIRANTE

CULTURE

Les chiffres sont éloquents : 150 000 livres, 
CD et DVD en prêt, 450 000 documents 
numériques disponibles en ligne 

gratuitement (films, musique, spectacles, 
presse…), 328 bibliothèques alimentées 
en ouvrages et aidées dans leurs projets 
humains et techniques, 350 
bibliothécaires et stagiaires 
accueillis en formation ou 
pour des ateliers chaque 
année… la Médiathèque départementale 
de l’Isère est une institution du savoir, un 
outil d’expertise, de conseils, de lien social 
et professionnel, mais surtout l’un des 
piliers du développement de la lecture 
publique en Isère. Une mission dévolue aux 
Départements depuis 1983 et garantie par la 
loi sur les bibliothèques du 21 décembre 2021.  
Surnommés « la médiathèque des 
médiathèques », les bâtiments à Saint-
Martin-d ’Hères (un second site est 
implanté à Bourgoin-Jallieu) ont fait 
l’objet depuis avril 2023 d’une importante 
opération de rénovation avec un double 
objectif : réaménager l ’accueil général 

des usagers et les espaces de travail, tout 
en améliorant l’accessibilité et le confort 
thermique de l ’ensemble du site. “Sur 
ce volet, nous avons opté pour un système 
de chauffage et de rafraîchissement par 
géothermie en remplacement de la chaudière 

à gaz, se réjouit Patrick 
Curtaud, vice-président du 
Département en charge de 
la culture et du patrimoine. 

“Une solution de plus en plus employée car 
plus respectueuse de l ’environnement.” 
L’isolation de la toiture a également été 
renforcée. 
Côté réaménagement, l’opération s’est 
avérée titanesque avant le début du 
chantier. “Il a fallu faire place nette et, après 
un tri draconien,  déménager l’intégralité des 
collections, qui ont été stockées provisoirement 
aux Archives départementales. Le mobilier 
(bureaux, rayonnages…) a été offert pour 
réemploi à nos structures partenaires”, 
poursuit Patrick Curtaud. Quant à la nature 
du réaménagement, elle a fait l’objet d’une 
démarche collaborative entre services 

du Département. “Notre offre, qui s’est 
considérablement étoffée avec la mise à 
disposition d’une médiathèque numérique, 
d’expositions thématiques, de jeux vidéo ou 
encore d’un Labo de l’innovation, manquait 
de visibilité. Un showroom, créé à l’entrée 
avec coin café et tisanerie, permet désormais 
de présenter nos collections et nos services de 
manière attractive, innovante et inspirante. 
La signalétique a également été repensée pour 
une meilleure appropriation du site par nos 
usagers. Enfin, dans une démarche facilitatrice, 
une nouvelle zone a été créée à l’emplacement 
de l’ancien garage pour permettre une meilleure 
gestion des volumes de prêts, de retours et 
de navettes, libérant l’espace auparavant 
réservé à cet usage.” Cette rénovation, mise 
en musique par le cabinet d’architecte 86 
L’atelier, sera achevée à l’automne et a coûté 
1,7 million d’euros, avec une participation de 
600 000 euros de la Drac Aura.  

mediatheque-departementale.isere.fr

À Saint-Martin-d’Hères, les bâtiments de Médiathèque départementale de l’Isère  
font l’objet d’importants travaux de rénovation pour améliorer son fonctionnement.

Par Richard Juillet
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ZOOM

Le fabricant de stations de ravitaillement en hydrogène pour la mobilité a inauguré 
récemment son nouveau site de Champagnier, au sud de Grenoble. Une vaste usine, 

où sont notamment produites des stations de grande capacité afin de s’adapter  
à l’évolution du marché.

HRS          
DE L’HYDROGÈNE À LA POMPE
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EN INTERNE, HRS MET  
LES BOUCHÉES DOUBLES !

  Pour attirer et fidéliser ses nouveaux 
salariés, HRS s’appuie sur son attachement 
au territoire (en témoigne son partenariat 

avec FCG rugby) et sur une politique RH 
proactive. Dans son site lumineux, la société 

a mis en place une école de formation 
interne destinée aux opérateurs, les 

postes les plus recherchés aujourd’hui, 
après les importants recrutements passés 
d’ingénieurs. Les équipes bénéficient en 
outre de la semaine de quatre jours. Et, 

cerise sur le gâteau, HRS offre le repas à ses 
salariés, mais pas n’importe lequel : chaque 
midi, c’est une brigade du chef Christophe 
Aribert qui vient leur concocter un menu 

d’exception !

• EFFECTIFS : 142 salariés.
• �IMPLANTATION : 

Champagnier, Champ-sur-Drac.

• �CHIFFRE D’AFFAIRES : 
30 millions d’euros.

Et si on faisait le plein… d’hydrogène ? 
C’est sur cette proposition appelée à 
devenir courante que HRS développe 

depuis v ingt ans des stations de 
ravitaillement pour la mobilité. Bien visible 
depuis la route de Vizille, son nouveau site, 
inauguré en mars dernier dans la zone 
d’activité du Saut-du-Moine, à Champagnier, 
accueille sur plus de 1 hectare les équipes de 
fabrication et de conception de ces stations 
du futur.  Un futur que HRS (pour Hydrogen 
Refueling Solutions) conjugue désormais 
au présent : avec 15 stations déployées en 
trente mois, l’isérois est le principal acteur 
européen en capacités de déploiement et 
de production ; son effectif est passé de 32 
employés en 2021 à 142 aujourd’hui et son 
chiffre d’affaires trimestriel a augmenté 
de 20 % en un an ! “Face à l’augmentation 
prévue du nombre de véhicules roulant à 
l ’hydrogène, nous travaillons avant tout 
à augmenter la capacité des stations afin 
qu’elles puissent en alimenter des centaines 
par jour plutôt que quelques-uns”, explique 
Olivier Dhez, le directeur général délégué. 
L’avantage de l’hydrogène est de pouvoir 
répondre aux besoins de l’usage intensif 
et aux contraintes de disponibilité des 

véhicules, avec la possibilité de faire un plein 
rapidement (entre cinq et dix minutes). “Les 
grands logisticiens l’utilisent déjà sur leurs 
chariots élévateurs, roulant 24 heures/24, 
et la tendance est à la mobilité lourde (bus, 
camions…) et aux véhicules de sécurité 
(ambulance, pompiers…).”

 > �DES STATIONS POUR  
TOUT TYPE DE VÉHICULE

Dans le centre de R&D de HRS, comprenant 
une zone d’essai collaborative unique 
en Europe de 2 000 m2, les ingénieurs 
expérimentent les meilleures techniques 
de compression du gaz à haute pression, 
de son stockage et de son refroidissement 
avant qu’il soit distribué à la pompe. Le 
délicat transfert du gaz entre la station 
et les réservoirs, ayant une pression 
dif férente, est un savoir-faire que 
l’entreprise – spécialisée à l’origine dans 
la tuyauterie industrielle, à Champ-sur-
Drac – développe depuis 2009 avec son 
produit-phare, la station HRS 14. “Elle est 
adaptée à toutes les sources d’hydrogène 
gazeux (pipeline, électrolyse, biomasse…) 
et à tous les véhicules. Malgré ses capacités 
plutôt modestes, cette station à tout faire 

permet de lancer des usages”, poursuit 
Olivier Dhez. 
L’usine de Champagnier, où HRS augmente 
sa capacité de production de 60 unités par 
an à 180, fabrique également les nouvelles 
stations HRS 40 de grande capacité. Un 
tournant pour l’entreprise, qui anticipe 
l’évolution du marché, due notamment au 
règlement européen AFIR qui impose une 
station hydrogène tous les 150 kilomètres 
sur les grands axes. Pouvant comprimer 
jusqu’à 1 tonne d’hydrogène par jour, 
ravitailler plusieurs véhicules à la fois et à 
des pressions différentes (350 ou 700 bars), 
les HRS 40, dont la première devrait 
entrer en service d’ici à la fin de l’année en 
Auvergne-Rhône-Alpes, “sont aussi destinées 
aux flottes de véhicules hydrogène, amenées à 
se développer”.
Autant d’évolutions annoncées du secteur 
qui permettent à HRS de déployer ses 
stations en Europe (France, Royaume-Uni, 
Allemagne et Espagne) et de “regarder avec 
intérêt” l’Amérique du Nord et les pays du 
golfe Persique, depuis la COP de Dubaï, à 
laquelle il a participé.

Par Frédéric Baert

2004
CRÉATION
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L’ISÈRE À CHEVAL 
Avec 180 clubs et centres équestres, l’équitation est le troisième sport le 
plus pratiqué en Isère en nombre de licenciés (près de 14 000) et le premier 
sport de nature. Une filière dynamique et créatrice d’emplois.
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d’infos sur www.iseremag.fr

Par Véronique Granger

La filière équine est l’une des 
filières économiques les 
plus puissantes de France, 

une référence mondiale qui 
rapporte 1 milliard d’euros de 
chiffre d’affaires annuel. C’est 
aussi un sport de loisir très 
populaire, accessible en Isère, de 
la crèche (baby-poney) à l’Ehpad, 
qui se pratique en manège ou en 
pleine nature, à la journée ou au 
long cours. “Notre département 
dispose d’un réseau de gîtes 
équestres parmi les plus denses 
de France, avec des kilomètres 
de sentiers balisés, entre plaine 
et montagne”, se félicite Marie-
Noëlle Ode, directrice d’Isère 
Cheval vert. L’association, qui 
fédère 80 professionnels, 
dont une quarantaine en 
hébergement touristique, 
organise de nombreux 
événements et milite depuis 
plusieurs décennies pour l’ouvrir 
aux personnes en situation de 
handicap – une cinquantaine de 
centres équestres isérois sont 
aujourd’hui adaptés, avec le 
soutien du Département.
Western, hunter (saut d’obstacles), dres-
sage, voltige ou techniques de randon-
née équestre de compétition (Trec)… La 
palette des disciplines proposées en Isère 
est vaste. Cyril Cœur, président du comité 
départemental d’équitation, précise que 
ce sport est aussi le tout premier sport 
féminin, avec 75 % de licenciées. Et que la 
pratique s’est beaucoup démocratisée, loin 
de son image élitiste. “L’heure de cours est 
à 15 euros en moyenne et la licence en loisir 
coûte de 25 à 36 euros, précise Marie-Noëlle 
Ode. Cela devient plus onéreux si on fait de 
la compétition, qui concerne un quart des 
pratiquants.” 

 > UNE FILIÈRE CRÉATRICE D’EMPLOIS

Maréchal-ferrant, sellier, palefrenier-soi-
gneur, directeur de centre équestre, éta-
lonnier, moniteur, éleveur ou vétérinaire… 
la filière est pourvoyeuse d’emplois dans 
une quarantaine de métiers différents. 
Pour une majorité de professionnels, la 
vocation est née d’une histoire d’amour 

avec l’animal. Sylvie Lély, créatrice du Haras 
des chuchoteurs de la plaine, à Sassenage, 
a eu un coup de cœur pour les chevaux lusi-
taniens, des chevaux de selle très utilisés 
dans la tauromachie au Portugal : “Leur 
beauté et leur majesté naturelle en ont fait 
longtemps la monture favorite des rois !” Par-
tie avec trois juments en 2020 – le minimum 
pour avoir le statut d’exploitant agricole –, 
elle élève aujourd’hui 30 chevaux, dont un 
étalon né au haras, et accueille une quin-
zaine de pensionnaires. “La relation à l’ani-
mal est primordiale. Le cheval est un miroir de 
l’humain. Il ressent l’émotion dans la voix. Je 
passe du temps à marcher et à communiquer 
avec mes poulains.” Les vertus thérapeu-
tiques du cheval et de l’équithérapie sont 
d’ailleurs de plus en plus reconnues. 
En Isère, 75 éleveurs-naisseurs (qui font 
naître des poulains) – la moitié travaille 
avec les chevaux de trait, l ’autre avec 
les chevaux de selle et les poneys – s’at-
tachent à perpétuer le cheptel et les races 
au sein du Syndicat d’élevage du cheval 
en Dauphiné. Pour son président, Roger 

Roux-Fouillet, lui-même éleveur de che-
vaux de trait comtois, le bien-être animal 
est une priorité. “Aujourd’hui, les chevaux 
ne sont plus attachés. Nous préconisons des 
bâtiments bien aérés et lumineux, veillons à la 
présence d’un système de récupération d’eau 
sur les terrains, pour les périodes sèches.” Il 
y a deux ans, le Groupement de défense 
sanitaire du cheptel (GDS) de l’Isère a aussi 
été le premier de France à se doter d’une 
section équine. Il assure actuellement 
le suivi de 600 chevaux, appartenant à 
130 propriétaires. 
Et pour améliorer le confort des chevaux, 
des Isérois innovent : Stéphanie et Sébas-
tien Saunier, fondateurs de Safe HP, à Sep-
tème, ont mis au point des semelles en 
plastique (bientôt recyclable) plus souples 
que les fers classiques. Trois mille cavaliers, 
parmi lesquels un membre de l’équipe de 
France de dressage pressenti pour les 
JO de Paris 2024, les ont déjà adoptées. 

Sylvie Lély, créatrice du Haras des Chuchoteurs  
à Sassenage, élève trente chevaux lusitaniens.

À écouter le podcast  Belvédère  
de Marie-Noëlle Ode sur isere.fr  

ou sur les plateformes de podcast  



En Auvergne-Rhône-Alpes 

En Isère 

L’ÉQUITATIONL’ÉLEVAGE

6 600
ENTREPRISES

• Plus de 100 éleveurs-naisseurs 
dont 22 agriculteurs :  
soit un cheptel de 350 équidés,  
dont 50 % de chevaux de trait 
et 50 % de chevaux de selle.

LE TOURISME ÉQUESTRE

• 2000 km de chemins et sentiers 
balisés (marque jaune) pour la randonnée 
équestre 

• 2 grands itinéraires labellisés  
en France qui traversent l’Isère :  
La Route Napoléon à cheval (depuis 2015) et  
Les Chemins de Mandrin (en cours de création).

• 21 parcours équestres à la journée  
inscrits au plan départemental des espaces, 
sites et itinéraires (PDESI).

• 80 structures affiliées à Isère  
Cheval vert (centres équestres, prestataires  
en attelage ou en médiation animale,  
gîtes équestres).

• 386 éducateurs sportifs déclarés.

• 250 élèves formés en alternance  
de la 4e au Bac Pro à la Maison du cheval  
à Coublevie (Maison familiale rurale).

4 400
ÉLEVEURS

• 13 750 licenciés 

• 180 clubs d’équitation 
affiliés à la Fédération française d’équitation. 

• Une trentaine de disciplines 
équestres dont 3 olympiques  
(saut d’obstacles, dressage, concours complet).

1150
CENTRES ÉQUESTRES

12
HIPPODROMES

LA FILIÈRE « CHEVAL » EN ISÈRE
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Ils incarnent l’esprit sportif isérois : Carole Montillet et Florence Masnada en ski alpin,  
Jeannie Longo en cyclisme, Marie Dorin-Habert, Anaïs Chevalier-Bouchet, Émilien Jacquelin  
en biathlon et Raphaël Poirée en triathlon, Vincent Clerc en rugby, Mélina Robert-Michon au lancer 
de disque, Stéphane Stoecklin en handball, Brahim Asloum en boxe, David Smetanine  
en para-natation, Guillaume Chaine en judo et bien d’autres encore… Dans le sillage des Jeux 
olympiques de Grenoble, tous ont porté haut et fort les couleurs de notre département.

Leurs prouesses reposent en grande partie sur les clubs qui les ont vus grandir et les ont 
souvent accompagnés jusqu’à la plus haute marche du podium. Aujourd’hui encore, 
l’Entente athlétique Grenoble, le FCG, le GF 38, l’Alliance Grésivaudan Judo, et bien d’autres 
encore forment des champions qui, par leurs performances et leur état d’esprit,  
servent d’exemple aux jeunes générations. 

Fier de ses sportifs, le Département soutient le sport amateur de haut niveau  
pour la formation, la performance et l’impact territorial qu’il apporte
dans le quotidien des Isérois. 

1 > �Laura Tarantola, rameuse médaillée d’argent aux JO de Tokyo,  
qualifiée aux JO de Paris 2024. 

2 > �Nicolas Virapin, athlète handisport multimédaillé, porteur de la flamme  
olympique Paris 2024. 

3 > �Nans Peters, coureur cycliste, vainqueur d’étape au Tour de France,  
ambassadeur de l’Isère.

4 > �Mélina Robert-Michon, spécialiste du lancer du disque, médaillée d’argent aux 
JO de Rio, ambassadrice de l’Isère.

3

1

Par Annick Berlioz et Véronique Granger

L’ISÈRE, PLUS VITE,  
PLUS HAUT, PLUS FORT, 
ENSEMBLE ! 
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Bravo à nos 
champions !
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PLUS HAUT, PLUS FORT, 
ENSEMBLE ! 
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SPORT DE HAUT NIVEAU :   
CAP SUR L’EXCELLENCE

Thibaut Collet à la perche, Dorian 
Coninx en triathlon, David Smétanine 
en paranatation, Florian Jouanny en 

paracyclisme, Mélina Robert-Michon au 
disque, Marion Borras en cyclisme, Léa 
Casta en snowboard, les Amazones en 
rugby avec plusieurs joueuses en équipe 
de France… ce ne sont que quelques-uns 
des 600 sportifs qui portent fièrement 
l’étendard de l’Isère sur la scène nationale 
voire internationale et sont 
chaque année mis à l’hon-
neur par le Département 
pour leurs performances. 
Parmi eux, et à l’heure où nous écrivons, 
certains ont déjà en poche leur ticket pour 
les Jeux olympiques et paralympiques de 
Paris 2024.

Depuis plusieurs années, le Département 
est l’un de leurs principaux supporters 
et un partenaire privilégié du sport isé-
rois, toutes disciplines confondues. Pour  

Martine Kohly, vice-présidente en charge 
de l’enfance, de la famille, de la jeunesse et 
des sports, “les champions renforcent le sen-
timent de fierté et d’appartenance à l’Isère et 
sont un exemple dans le dépassement de soi. 
D’où la nécessité de donner aux jeunes espoirs 
toutes les chances d’atteindre l’excellence”. 

Avec le Contrat d’objectifs sport Isère 
(Cosi), le Département a déjà accompa-

gné depuis plusieurs 
années une quarantaine 
de clubs de haut niveau, 
pour un budget de près 

de 900 000 euros par an. En novembre 
2023, cette politique a été renforcée par de 
nouveaux critères afin de donner plus de 
lisibilité et d’équité entre les territoires et 
entre les équipes féminines et masculines. 
Ainsi, pour les clubs de sport individuel, est 
désormais pris en compte le nombre d’ath-
lètes, de licenciés et de salariés employés 
par l’association. Pour les sports collectifs 

engagés dans un championnat national, 
l’aide est évaluée selon leur niveau. 
D’autres données sont aussi valorisées, 
comme les missions de service public 
menées en direction des publics vulné-
rables ou l’encouragement à la pratique 
féminine. “Le sport est aussi un formidable 
levier d’intégration sociale, poursuit Martine 
Kohly. Et tout le monde doit pouvoir être de 
la partie. C’est pourquoi, et au titre de la réci-
procité des aides, nous avons décidé de sou-
tenir tous les clubs qui animent leur commune  
ou leur territoire autour de thématiques  
associées aux politiques du Département 
telles que la santé, le lien social, le handicap 
ou encore le sport au féminin. Ce volet social 
compte presque autant que la performance.” 
Aujourd’hui, 107 clubs sont soutenus, pour 
un montant total de 1,2 million d’euros par 
le Département, un budget en augmenta-
tion de 40 %.

M
. B

ris
sa

ud

UN LEVIER  
D’INTÉGRATION SOCIALE

Par Annick Berlioz

Alors que plusieurs sportifs isérois s’apprêtent à briller aux Jeux olympiques et 
paralympiques de Paris, le Département renforce son soutien aux clubs qui forment 
des athlètes et mènent des actions d’intérêt général dans les territoires.

Parmi les dispositions du Contrat d’objectifs sport Isère, harmoniser le soutien financier 
du Département entre les activités et les championnats masculins et féminins. 
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MARTINE KOHLY 
VICE-PRÉSIDENTE DU DÉPARTEMENT EN CHARGE DE L’ENFANCE, 
DE LA FAMILLE, DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS

Isère Mag : Vous avez décidé de soute-
nir le sport de haut niveau. N’est-ce 
pas un peu élitiste ?
Martine Kohly : Avec plus de 330 000 
licenciés, l ’Isère est le septième dépar-
tement français en nombre de licenciés 
toutes disciplines confondues. Bien sûr, 
tous ne sont pas et ne seront jamais des 
champions. Mais nous souhaitons donner 
aux sportifs qui excellent dans leur disci-
pline la chance de performer au plus haut 
niveau. Et nous voulons aussi soutenir les 
clubs qui les forment et qui s’impliquent 
auprès des Isérois.

I. M. : Sur le volet social,  
quel est l’enjeu ? 
M. K.  : Notre projet est d’accompagner 

les clubs amateurs qui se donnent les 
moyens et le temps de rayonner dans 
leur territoire. En complément de leur 
subvention, ces clubs reçoivent désor-
mais une aide lorsqu’ils mènent des 
actions en faveur de la santé, du lien 
social, du handicap ou du sport féminin. 
Dans tous ces domaines, le sport a son 
rôle à jouer. En vingt-cinq ans, les enfants 
ont perdu 40 % de leurs capacités pulmo-
naires. Il est urgent de leur redonner le 
goût de l’effort pour qu’ils prennent soin 
d’eux. Par ailleurs et malgré l ’évolution 
des mentalités, beaucoup de pratiques 
sportives restent fortement prisées, 
certaines par les garçons (comme le 
football ou le judo), d’autres par les filles 
(comme la danse ou la gymnastique).  

Il faut décloisonner, pour véritablement 
permettre à toutes et tous la pratique du 
sport de son choix !

I. M. : Comment l’aide est-elle 
évaluée ?
M. K. : Le soutien sera réexaminé chaque 
année au regard des bilans et des opéra-
tions réalisées. Et des temps d’échange 
seront organisés avec les clubs et nos 
services sur chaque territoire afin de 
réajuster les actions en fonction des 
besoins. 

INTERVIEW

LE SPORT AU CŒUR  
DE NOS POLITIQUES

PER

• �600 SPORTIFS DE HAUT-NIVEAU  
dont 474  sur la liste ministerielle (174 en élite et 305 en espoir  
et accession au haut niveau).

• �UN BUDGET DE 4 232 032 €  
consacré au sport, dont 1 255 000 euros dédiés au haut niveau.

• �330 000 LICENCIÉS dans un club sportif en 2022  
(environ 25 % de la population iséroise).

• �3 122 CLUBS en 2022 en Isère.  
(source : Injep).

LES CHIFFRES-CLÉS DU SPORT EN ISÈRE 
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ILS PORTENT LES COULEURS  
DE L’ISÈRE

CARINE GAMONET

COPRÉSIDENTE DU SEYSSINS 
VOLLEY-BALL

VOLLEYEUSES  
DE HAUT VOL

En mai dernier, les volleyeuses 
de l’équipe des moins de 
21 ans du Seyssins Volley-
Ball s’offraient une place en 
phase finale, parmi les douze 
meilleures Françaises. En 
juillet, le club organisera les 
phases finales de Coupe de 
France de beach-volley des 
moins de 18 ans. “Si le club a 
été fondé en 1979, c’est depuis 
1994 que les Seyssinoises 
évoluent au niveau national”, 
rappelle Carine Gamonet 
– qui a elle-même vécu 
sur le terrain la première 
ascension de l’équipe 
féminine en nationale  2, 
en 1997. Le club féminin 
accède à une reconnaissance 
supplémentaire en rejoignant 
le nouveau dispositif de 
soutien aux clubs sportifs 
amateurs de haut niveau du 
Département. “Nous avions 
déjà des aides ponctuelles. 
Ce contrat nous procure une 
assurance financière et une 
vision sur quatre ans, c’est très 
appréciable !”    

LÉA CASTA
CHAMPIONNE  
DE SNOWBOARDCROSS  

�DONNER LE MEILLEUR 
DE SOI

À 17 ans, après une troisième 
place lors de la Coupe du 
monde aux Deux-Alpes et 
une ascension fulgurante, 
la snowboardeuse a intégré 
l’équipe de France. En sport-
études au lycée d’Albertville, 
Léa Casta est une pépite 
du club des Deux-Alpes – 
lequel a rejoint cette année 
le dispositif de soutien du 
Département au sport de 
haut niveau. C’est là qu’elle 
s’entraîne depuis l’âge de 
12 ans. “Dans ma famille, 
tout le monde fait du ski et je 
me suis retrouvée très tôt sur 
les pistes. Le snowboard m’a 
tout de suite plu, surtout le 
snowboardcross : les parcours 
ne sont jamais pareils, ce n’est 
donc pas monotone. Et j’aime 
la vitesse, la confrontation 
directe avec des filles plus 
fortes que moi. En compétition, 
on doit donner le meilleur de 
soi-même !” Léa se prépare 
maintenant pour la saison 
prochaine et pour les coupes 
du monde, au rythme de seize 
à vingt heures par semaine… 
Et les JO ? “C’est sûr, j’en rêve…”

CHRISTIAN NIER 

PRÉSIDENT DU COMITÉ 
DÉPARTEMENTAL DE RUGBY

SE MAINTENIR  
AU TOP NIVEAU

Avec 60 clubs et 15 250 
licenciés, le Comité 
départemental de rugby 
se place en tête de la ligue 
Auvergne-Rhône-Alpes qui est 
la deuxième terre du ballon 
ovale en France, derrière la 
Nouvelle-Aquitaine. Il compte 
aussi 15 clubs qui évoluent 
dans divers championnats 
de France masculins et 
féminins. “L’aide apportée 
par le Département sur quatre 
ans nous permet d’avoir une 
vision sur le long terme pour la 
formation de nos joueurs et de 
nos éducateurs. On peut par 
ailleurs assurer plus aisément 
la logistique des compétitions et 
notamment les déplacements. 
Enfin, nous sommes un outil 
éducatif pour les jeunes. Cette 
aide est une reconnaissance de 
notre travail et de celui de nos 
nombreux bénévoles”,  
se réjouit Christian Nier.

FLORIAN JOUANNY   

CHAMPION OLYMPIQUE 
DE PARACYCLISME

DES VALEURS  
À TRANSMETTRE

Triple médaillé aux Jeux 
de Tokyo, en 2020, double 
champion du monde en 
paracyclisme, Florian 
Jouanny saura le 15 juillet s’il 
participe aux épreuves des 
Jeux paralympiques, les 6 et 
7 septembre. D’ores et déjà, 
l’athlète isérois fait partie de 
ceux qui porteront la flamme 
jusqu’à Paris pour allumer la 
vasque : “Une occasion pour 
mettre en lumière la discipline”, 
se réjouit-il. À 32 ans, treize 
années après cet accident de 
ski qui l’a rendu paraplégique, 
il a retrouvé sur son handbike 
les sensations de liberté que 
lui procurait le freeride. Pour 
lui, le soutien du Département 
est essentiel pour financer ses 
entraînements et son matériel. 
“En tant qu’ambassadeur, il me 
tient à cœur de transmettre les 
valeurs du sport et de casser les 
idées reçues sur le handicap, 
notamment auprès des jeunes.”
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ILS PORTENT LES COULEURS  
DE L’ISÈRE

Sportifs de haut niveau,  
dirigeants et présidents de clubs,  

ils s’engagent pour un sport plus inclusif,  
solidaire et motivant et le Département 

les soutient pour cela !

MARJORIE  
ALLAGNAT
DIRIGEANTE DU CLUB VAL  
DU DAUPHINÉ OLYMPIC

PLACE AUX FILLES ! 

“Nous avons 555 licenciés dans 
trois fédérations (triathlon, 
natation, athlétisme) et 60 % 
sont des femmes ! se réjouit 
Marjorie Allagnat. Cet 
engouement du public féminin 
découle de l’engagement du 
club, que cela soit dans la 
compétition ou le sport santé 
(aquaforme, course à pied). 
Par ailleurs, les résultats de 
nos triathlètes féminines ont 
montré la voie de la réussite et 
tirent les autres vers le haut. 
Parmi elles, nous avons des 
championnes, dont Emma 
Lombardi actuellement en 
tête du classement général 
et championne du monde 
mais aussi Élise Marc qui 
participeront aux Jeux 
olympiques et paralympiques 
de Paris. L’aide du Département 
permettra d’accompagner ces 
athlètes au plus haut niveau 
et de soutenir tous nos jeunes 
dans leurs projets. C’est très 
important de pouvoir les 
encourager !” conclut Marjorie.

PIERRE CHEVRIER

VICE-PRÉSIDENT DE L’ENTENTE 
ATHLÉTIQUE DE GRENOBLE 38

SERVIR D’EXEMPLE 

Cet hiver, l’Entente athlétique 
de Grenoble a remporté trois 
titres de champion de France, 
à la perche avec Thibaut Collet 
et à l’heptathlon avec Bastien 
Auzeil, tous deux en catégorie 
élite, et au lancer de poids avec 
William Belinga-Nko’o chez les 
cadets. C’est le club amateur 
qui compte le plus d’athlètes 
de haut niveau en Isère, soit 
14 au total dans ses cinq 
sections ! Comme le précise 
Pierre Chevrier,  “le soutien 
financier du Département 
permet de nous maintenir à 
ce degré d’excellence. Il nous 
accompagne aussi dans nos 
actions d’intérêt général axées 
sur la santé, tels les samedis de 
jogging que nous organisons 
dans le parc Paul-Mistral, à 
Grenoble, deux fois par mois. Et 
nous sommes récompensés pour 
encourager la pratique féminine, 
ayant aujourd’hui autant 
d’adhérentes que d’adhérents.”    

JEAN PONARD  

PRÉSIDENT DÉLÉGUÉ 
DE GRENOBLE 
MÉTROPOLE CYCLISME 38

PÉDALER POUR  
LA SANTÉ !  

Médecin du sport à la retraite, 
Jean Ponard est aussi le 
fondateur de Grenoble 
Métropole Cyclisme 38. Basé à 
Eybens, ce club qui évolue en 
troisième division nationale, 
compte dix coureurs élite, 
une quinzaine de jeunes 
espoirs, une équipe junior, 
une équipe féminine et une 
école de cyclisme. “Outre la 
performance et la formation, 
nous développons un axe sport 
santé. Lancée avec le centre de 
rééducation de Rocheplane et 
soutenue par le Département, 
cette activité invite des 
personnes sédentaires ou 
victimes de maladies chroniques 
à pratiquer le cyclisme avec un 
accompagnement spécifique. 
Des sorties adaptées et 
progressives sont programmées 
chaque semaine. Par ailleurs, 
nous organisons chaque année 
en lien avec le Département la 
Définoise Santé. L’objectif est 
de parcourir à vélo à assistance 
électrique une étape de l’Alpes 
Isère Tour (130 kilomètres), par 
équipages de quatre ou cinq et 
par relais.”
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ALEXANDRA  
CHAMBON 

DEMIE DE MÊLÉE AMAZONES, 
ET XV DE FRANCE

DE GRANDES 
AMBITIONS

En 2015, quand Alexandra 
Chambon a intégré le club 
de rugby féminin chez les 
cadettes, les Amazones du 
FCG comptaient une seule 
joueuse internationale. 
Cette année, elles étaient 
six à arborer le maillot du 
XV de France au tournoi des 
Six-Nations. Et si les Bleues 
ont dû s’incliner en finale 
devant les Anglaises, l’équipe 
grenobloise est reconnue 
comme l’un des meilleurs 
viviers au plan national. 
À 23 ans, Alexandra en est 
déjà à sa dix-neuvième 
sélection depuis 2021 en 
équipe de France en tant que 
demie de mêlée et ce n’est 
pas fini : “Le club a de grosses 
ambitions pour la Coupe du 
monde 2025.” En parallèle, 
l’athlète poursuit sur deux 
ans son master 2 à Grenoble 
École de Management. “Je 
ne pensais pas en arriver là 
quand j’ai démarré le rugby !” 
reconnaît-elle.
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LE SPORT, VECTEUR DE LIEN SOCIAL 

L’AVIRON, C’EST LA SANTÉ ! 

Le sport donne le goût de l’effort, du dépas-
sement et favorise l’esprit d’équipe. Il per-

met aussi de renforcer l’estime de soi et de 
retrouver une confiance dans sa capacité 
d’agir, primordiale dans la réussite d’un par-
cours d’insertion. Et quand il est pratiqué en 
groupe, c’est un excellent moyen de sortir de 
l’isolement. C’est pourquoi le Département 
finance les clubs sportifs de haut niveau qui 
mènent des actions auprès des publics les 
plus défavorisés. En 2023, plus d’une dizaine 
de clubs ont impulsé des dynamiques en s’ap-
puyant sur leur discipline pour encourager le 
lien social et les valeurs citoyennes. Exemple 
avec le Pays voironnais Basket Club, qui évo-
lue en Ligue 2 féminine, qui a reçu une sub-
vention de 7 590 euros pour ses actions en 
faveur des quartiers en lien avec le bailleur 
social Pluralis. “Nous finançons des camps de 
vacances et les licences sportives des enfants 
dont les familles ont peu de moyens, explique 
Pierre Gafforini, son manager. Pour les jeunes 
et les adultes en recherche d’emploi, nous orga-
nisons des matchs sur le principe du job dating 
qui leur permettent de rencontrer des chefs 
d’entreprise. Nous distribuons aussi des colis de 
Noël dans les Ehpad et auprès des anciens pour 
favoriser le lien intergénérationnel.”
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Selon l’agence nationale de sécurité sanitaire, 95 % des Français 
sont en insuffisance d’activité physique. Les experts estiment 

même que 38 % des adultes se trouvent en situation de séden-

tarité plus de huit heures par jour, ce 
qui augmente le risque de mortalité de 
40 %. Même si l’Isère est une terre répu-
tée sportive, le Département a placé le 
sport santé parmi les axes prioritaires 
de sa politique. Ainsi depuis 2016, 
il accompagne les clubs et les comi-
tés départementaux qui mènent des 
actions en direction de tous les publics 
pour les sensibiliser aux bienfaits de 
leur discipline sur la santé. 
Parmi eux, l’Aviron grenoblois. Depuis 
trente ans, ce dernier est dans le Top-3 
des clubs français d’aviron. Il sera repré-
senté aux Jeux olympiques de Paris avec 
plusieurs athlètes présélectionnés. “En 
plus de la compétition, nous intervenons 
régulièrement dans une douzaine de col-
lèges de l’agglomération grenobloise avec 
nos machines à ramer et des jeux qui font 
prendre conscience aux élèves de la néces-
sité de bouger. Nous leur proposons aussi 

des séances de découverte de l’aviron tous les mardis et vendredis 
soir”, détaille Alain Waché, le directeur du club.

ZOOM

Le Pays voironnais Basket Club est présent dans les quartiers, où il promeut les 
valeurs des sports collectifs : solidarité, respect, partage… 

Au delà d’accompagner ses athlètes de haut-niveau, l’Aviron grenoblois intervient aussi 
dans les collèges pour sensibiliser les jeunes aux bienfaits du sport pour la santé.
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MIEUX SOUTENIR LE SPORT AU FÉMININ

FIERS DE NOS ATHLÈTES HANDISPORT   
ET SPORT ADAPTÉ

À performance égale, soutien égal. 
Cette règle était un enjeu majeur pour 

le Département et elle se traduit dans son 
nouveau dispositif de soutien au sport de 

haut niveau : “Aujourd’hui, le principe est 
très clair : les aides allouées aux clubs fémi-
nins sont identiques à celles des clubs mas-
culins selon leur niveau et leurs résultats”, 
réaffirme Martine Kohly. Ainsi, pour le 
seul volet des sports collectifs, 14 clubs de 
haut niveau féminin ont intégré le Contrat 
d’objectifs sport Isère du Département 
(contre 7 auparavant). Le Volley-ball Pays 
viennois, promu l’an dernier en Élite fémi-
nine (deuxième division française), en fait 
partie. Pour Alain Torossian, son respon-
sable des partenariats, cette reconnais-
sance marque un vrai tournant : “Le club 
est le premier en Isère et le quatrième de la 
région, avec 200 licenciés et une douzaine de 
joueuses en Élite. Mais maintenir une équipe 
compétitive nécessite des moyens finan-
ciers : le budget est passé de 30 000  euros 
en régional à près de 500 000 euros cette sai-
son, dont 400 000 euros apportés par 186 
partenaires privés. Il y a un vrai engouement 
à Vienne et un public nombreux. Le soutien 
du Département va contribuer à cette dyna-
mique, qui rejaillit sur le niveau amateur. 
Nous allons d’ailleurs pouvoir structurer nos 
actions sur le plan social.”
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En 2024, année olympique, 21 athlètes isérois de 
haut niveau , référencés sur liste ministérielle, font 

partie du Team Sport Isère. Natation, tennis de table, 
ski nordique, athlétisme, paracyclisme, triathlon, vol-
ley-ball assis, escrime et basket : une belle panoplie de 
disciplines est représentée. Huit de ces champions sont 
en handisport (qui concerne le handicap physique) et 
13 en sport adapté (pour les personnes ayant un han-
dicap mental ou psychique). Chaque athlète bénéficie 
d’une aide forfaitaire individuelle de 2 500 euros pour 
sa préparation physique et mentale, ses déplacements 
aux compétitions régionales, nationales ou interna-
tionales. Concernant le handisport, le Département 
prend aussi en charge une partie du coût du matériel 
( jusqu’à 50 %). Faire partie du Team Sport Isère, c’est 
aussi intervenir auprès des jeunes et les sensibiliser 
au sport et au handicap… Le Berninois Ange Richiero, 
16 ans, double champion du monde de paracyclisme, 
se prête volontiers au jeu : “C’est super de pouvoir parler 
de sa pratique et de voir les yeux des enfants briller quand 
on leur montre nos médailles… tous les handicaps ne sont 
pas visibles et j’ai pu leur expliquer toutes les adaptations 
que cela nécessite…” 

ZOOM

L’équipe féminine du Volley-ball Pays viennois a été promue l’an dernier en 
Élite féminine. Le club viennois compte plus de 200 licenciés. 

Ange Richiero, double champion mondial de paracyclisme, témoigne 
volontiers de ses exploits auprès des scolaires, comme ici dans le cadre 
du Relais Isère Terre de Jeux à l’école du Cheylas.
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CET ÉTÉ, 
ÉVADEZ-VOUS !

L’Isère est un formidable terrain d’aventure avec plus de 9 000 kilomètres 
de sentiers de randonnée labellisés. 
Cet été, évadez-vous en plaine comme en montagne, et profitez des 
paysages époustouflants qu’offre notre département comme ici, au 
départ de La Bérarde, la face sud de la Meije avec en arrière-plan, le 
Grand pic, à gauche, et à droite, le Doigt de Dieu. 
Retrouvez tous les circuits et balades sur le site isereoutdoor.fr ou son 
appli mobile. 

Photographie : Frédérick Pattou
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À Sassenage, au pied du massif du 
Vercors, Marion Forestier et son 
compagnon, Sylvain Piltant, élèvent 

des chevaux depuis 2006. Mais pas n’im-
porte quelle race. Dans les prés, au milieu 
des mules et des poneys, des chevaux du 
Vercors de Barraquand paissent tranquil-
lement, dont Hydria, une jument de 7 ans 
qui se remet de son dernier voyage à Paris. 
Pour la deuxième année consécutive en 
effet, les visiteurs du Salon international 
de l’agriculture ont pu la voir évoluer dans 
le grand ring équin : présentation en main, 
montée, en attelage… “Si aujourd’hui, nous 
sommes fiers de présenter nos chevaux, il n’en 
a pas toujours été ainsi, car cette race a bien 
failli disparaître : à la fin du XIXe siècle, délaissée 
au profit de chevaux de trait plus gros, et au 
sortir de la Seconde Guerre mondiale, concur-
rencée par la mécanisation agricole”, explique 

Marion Forestier, présidente de l’Association  
nationale cheval du Vercors de Barraquand. 
Cheval robuste, endurant et docile, bien 
adapté à son territoire de montagne avec 
son pas sûr, sa crinière abondante et ses 
fanons touffus, son histoire remonte à plu-
sieurs siècles en arrière.

 > DES EFFECTIFS EN HAUSSE

La première mention écrite date de 1760 
où il apparaît dans les registres des moines 
de l’abbaye de Léoncel, dans le Vercors 
drômois. Il était alors utilisé comme cheval 
à tout faire pour les petits travaux agricoles, 
le débardage, mais aussi le transport en 
attelage. Tombé petit à petit dans l’oubli, 
il est sauvé une première fois dans les 
années 1900 par un fermier d’Ambel, Jules 
Barraquand (d’où ce nom de Barraquand), 
qui recrée un important troupeau. En 1995, 

une poignée de passionnés se regroupent 
et relancent l’élevage, avec le soutien du 
parc naturel régional du Vercors, tout en 
veillant à préserver scrupuleusement son 
patrimoine génétique. Ces efforts seront 
récompensés en 2017 par la reconnaissance 
de la race par le ministère de l’Agriculture. 
“Cela nous a tout de suite donné une visibilité 
plus importante”, poursuit Marion. Même 
si les effectifs sont encore faibles – 300 
chevaux et juments environ recensés dans 
l’Hexagone –, le nombre des naissances 
est à la hausse comme celui des éleveurs. 
Principalement installés en Isère (à Notre-
Dame-de-l’Osier, Saint-Pierre-de-Bressieux 
ou à Chichilianne), tous participent  
activement à la sauvegarde de la race. 
Comme Céline Fandre, double active, 
qui a repris en 2022 la ferme familiale à 
Vaulnaveys-le-Bas, inexploitée depuis 
une génération. “Une ferme n’a de sens que 
s’il y a de la vie. Passionnée de chevaux, c’est 
tout naturellement que je me suis intéressée 
au cheval du Vercors de Barraquand pour 
mon projet d’élevage. Un cheval de territoire, 
rustique et polyvalent, dont j’avais à cœur de 
perpétuer l’histoire.” Avec de tels défenseurs 
et un potentiel encore largement sous-
exploité, le Vercors de Barraquand est en 
passe de retrouver toute sa place dans 
l ’écosystème équestre, qu’il s ’agisse 
d’activités d’attelage, d’équitation de 
loisir et de compétition, voire de travail 
(maraîchage, viticulture…).

Par Richard juillet
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LE VERCORS DE 
BARRAQUAND :  
UN CHEVAL  
DE TERRITOIRE   
Cheval emblématique de la région, le Vercors 
de Barraquand a bien failli disparaître.  
Mais c’était compter sans la détermination 
de quelques éleveurs qui, depuis trente ans, 
se mobilisent pour redonner à cette race 
locale ses lettres de noblesse.

SASSENAGE

Aux côtés d’Hydria, Céline Fandre, Marion Forestier et Sylvain Piltant, 
éleveurs de chevaux du Vercors de Barraquand.

REPÈRES
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L’AIDE DU DÉPARTEMENT 
Dans le cadre de sa politique agricole, le 
Département de l ’ Isère apporte une aide 
financière à la filière équestre pour ses pro-
grammes d’action. Il soutient notamment le 
Syndicat d’élevage du cheval en Dauphiné et 
l’Association nationale cheval du Vercors de 
Barraquand pour des projets spécifiques. 
Il f inance par ailleurs l ’achat de matériel 
dédié aux personnes handicapées et/ou 
les travaux d’accessibilité dans les centres 
équestres (voir aussi en p. 12-13).
Plus d’infos : cheval-vercors-barraquand.fr



ALLEVARD

QUAND LE LAIT     
DEVIENT GOURMANDISE…
Installés à Allevard, au sein de la ferme des Deux Massifs, Élodie Tournoud 
et Josselin Janona transforment le lait de leurs vaches en délicieuses glaces, 
agréées IS HERE. 

Sur les hauteurs d’Allevard, le Gaec 
des Deux Massifs tient son nom 
d’une histoire et d’une rencontre  : 

celles d’Élodie Tournoud et de son 
compagnon, Josselin Janona. Jeunes agri-
culteurs, ils ont commencé par reprendre 
chacun l’exploitation et les parcelles de 
terre de leurs parents, situées respective-
ment dans le canton d’Allevard, du côté de 
Belledonne, et à Saint-Hilaire-du-Touvet, 
en Chartreuse. Ils les ont finalement 
regroupées en 2020, pour créer la ferme 
des Deux Massifs. “Tous deux très attachés 
à notre patrimoine, nous voulions le faire 
vivre, mais aussi le faire évoluer, explique 
Élodie. Nous avions envie de transformer 
notre lait et nous tenions à une production 
qui nous corresponde. C’est comme cela 
qu’est née l’idée d’un atelier de fabrication 
de glaces fermières.” Aujourd’hui, le Gaec 
regroupe 14 vaches laitières, 20 vaches à 
viande et 110 hectares de prairies. Élodie 
est responsable de l’atelier de transfor-
mation, tandis que Josselin s’occupe de 
la partie élevage. “Nous avons choisi des 
vaches normandes. C’est plutôt atypique 
dans la région, mais leur lait est riche en 
matières grasses. De plus, elles sont jolies 

et ont un tempérament très calme. Nous 
avons eu le coup de cœur pour cette race !” 
précise Élodie. Dans son laboratoire, elle 
transforme une partie du lait, certifié bio 
depuis 2022, en glaces et autres produits 
laitiers.

> DE LA TRAITE À LA TURBINE

De la traite des vaches au produit fini, la 
ferme des Deux Massifs réalise ses glaces 
de A à Z, avec une exigence de qualité qui 
lui permet de valoriser au mieux sa pro-
duction. “J’ai suivi une formation avec un 
maître artisan glacier et j’ai ensuite créé mes 
propres recettes, souligne Élodie. Comme 
nous voulions travailler sans poudre de lait 
ni glucose, avec le maximum de matières 
premières non transformées, nous avons 
dû pallier l’absence de stabilisateurs qui 
permettent au produit de rester onctueux. 
Un challenge !” Aujourd’hui, elle propose 
18 parfums de glaces, constituées uni-
quement du lait et de la crème de ses 
vaches, de sucre français, d’œufs, de 
farine de graines de caroube et de l’arôme 
ou des fruits frais, dont elle sélectionne 
soigneusement la provenance. Elle pro-
duit ainsi 8 000 litres de glaces par an. 

“Nous sommes en phase ascendante et 
cette quantité augmente chaque année. Cela 
représente 50 % de notre chiffre d’affaires. 
L’objectif à terme est d’atteindre les 70 %”, 
explique l’agricultrice.  

> OÙ LES TROUVER ? 

En vente directe à la ferme, le mercredi 
et vendredi de 16 h à 18 h 30 ; sur le mar-
ché nocturne estival d’Allevard, le mardi 
jusqu’à mi-septembre ; sur le marché 
d’été de Chamrousse le jeudi ; mais aussi 
dans les épiceries et restaurants, dans 
le magasin de producteurs La Ravoire 
paysanne (Savoie) et lors de certaines 
manifestations, comme la Coupe Icare. 

Contacts : 06 77 36 69 45 ; 
https://ferme-des-2-massifs.fr

Par Sandrine Anselmetti
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Où trouver les produits IS HERE :  
nosproduits-ishere.fr

MAIS AUSSI …

ZOOM

En plus de ses crèmes glacées, la ferme 
des Deux Massifs propose des colis de 
viande sous vide et d’autres produits issus 
du lait de ses vaches : des yaourts nature 
ou aux fruits, mais aussi le skyr, cet te 
spécialité islandaise proche du yaourt, 
riche en protéines et pauvre en matières 
grasses.

À la ferme des Deux-Massifs, Élodie fabrique des glaces grâce au lait  
de ses vaches, parmi lesquelles Osmose, la « chouchoute » du troupeau. 
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Début 1943, sur les conseils de 
René Tavernier, père du cinéaste 
Bertrand Tavernier, le poète et 

romancier Louis Aragon, pourchassé par 
les Allemands, vient se cacher à Parmilieu, 
sous la protection de Gaston Jaubert (alias 
le colonel Jonage) qui dirigeait un réseau 
de Résistance. Dans un poème intitulé Le 
Conscrit des cent villages, qu’il écrira en 
1945, il racontera son errance à travers 
l’histoire d’un jeune travailleur français 
contraint de quitter son pays durant la 
Seconde Guerre mondiale en 
raison du Service de travail 
obligatoire. Il y égrainera toutes 
les communes françaises 
qui ont marqué sa mémoire, dont cette 
charmante bourgade située à l’extrême 
nord de l’Isère, à la frontière de l’Ain.
Au sein de l’Isle-Crémieu, sur un vaste 
plateau calcaire « encerclé » par le Rhône, 
Parmilieu, 743 habitants, est une source 
inépuisable d’inspiration. Outre Aragon, de 
nombreux gens de lettres y ont séjourné. 
Parmi eux, Prosper Mérimée, Alphonse de 
Lamartine, mais aussi Marcel Achard, Paul 
Claudel, Antoine-de-Saint-Exupéry, Colette 
ou encore Jean Giono, pour certains 
invités au domaine du Serverin durant 

l’entre-deux-guerres par Édouard Herriot, 
figure de la IIIe République, académicien 
et emblématique maire de Lyon. Frédéric 
Dard, né à Saint-Chef, à 20 kilomètres de là, 
était aussi un habitué des lieux. Il s’arrêtait 
souvent à l’Auberge Rhône, appelée aussi 
Auberge de Maman Jo, dont le cadre a 
servi d’écrin à son 55e roman, Le Gala des 
emplumés. Toutes ces illustres plumes ont 
valu à Parmilieu d’être labellisé « Village 
des écrivains » en 2005 par l’Académie 
française, via la Société des écrivains et, 

du livre lyonnais et rhônalpins. 
Seules 12 localités françaises ont 
obtenu cette distinction.
Parmilieu recèle bien d’autres 

richesses insoupçonnées. Son église du 
XIIe siècle et ses maisons en pierre calcaire 
qui resplendissent au soleil méritent que 
l’on s’attarde dans ses ruelles en repensant 
aux solides carriers qui subvenaient aux 
besoins de leur famille grâce à l’extraction 
de la pierre. Il fut un temps où l’on a compté 
jusqu’à 30 carrières ! Au départ de la place 
du village, le sentier des Bigues permet de 
découvrir ce patrimoine avec, en toile de 
fond, une nature flamboyante parsemée 
de frênes, de chênes, mais aussi de cultures 
de tournesol, de maïs et de colza… On peut 

entrevoir des chapits, abris de bergers 
constitués d’un toit monolithique posé sur 
trois pierres plates, mais aussi des vestiges 
de la vie d’antan, comme des lavoirs, des 
puits, des fours à pain et une ancienne 
magnanerie où jadis se pratiquait l’élevage 
des vers à soie. Dans ce décor enchanteur, 
Agathe Lenoël et Benjamin Favre ont créé 
au hameau de Subtilieu le gîte Ô Pays des 
bois, où ils proposent des hébergements 
insolites (dômes, bulles transparentes…). 
Un peu plus bas, Nandie Alliot a installé son 
atelier-galerie, où elle donne une seconde 
vie à des objets glanés dans les brocantes et 
vide-greniers. Son univers est peuplé de fées 
et de personnages imaginaires. À quelques 
kilomètres de Parmilieu se trouvent d’autres 
pépites telles que les grottes de la Balme, 
le site archéologique de Larina, le village 
d’Hières-sur-Amby, le site médiéval de 
Quirieu, la Maison forte d’Écottier à Charette, 
le château du Cingle de Vernas ou encore 
Vertrieu et ses deux castels… 

Par Annick Berlioz

Plus d’infos :  
www.balconsdudauphine-tourisme.com

C’est un village discret où ont séjourné de nombreux écrivains de renom. Situé dans la partie 
la plus au nord de l’Isère, Parmilieu regorge de trésors qui les ont sans doute beaucoup inspirés. 

Voyage dans ce territoire où se conjuguent la pierre et l’écrit.

1

PARMILIEU  
DE PIERRE ET D’ÉCRITS
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PARMILIEU

UNE SOURCE 
INÉPUISABLE 
D’INSPIRATION
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1 > �Parmileu, 743 habitants, est l’une des 
12 communes françaises labellisées 
« Village des écrivains ».

2 > �Nandie Alliot donne une seconde vie aux 
objets glanés dans des vide-greniers. 

3 > �L’église Saint-Pierre date du XIIe siècle. 

4 > ��Agathe Lenoël et Benjamin Favre 
proposent des hébergements insolites 
dans leur gîte Ô Pays des bois.

5 > �Dans les champs, on peut entrevoir des 
chapits, des abris de bergers typiques du 
territoire.   

6 > �Début 1943, Louis Aragon est venu se 
réfugier à Parmilieu. Il est l’un des nombreux 
écrivains que le village a inspirés. 

7 > �Maison-forte construite entre  
le XIIIe et le XVe siècle, le château du 
Cingle est un exemple typique de 
l’architecture médiévale en Isle-Crémieu.

8 > �Hières-sur-Amby est un village de 
caractère avec ses belles maisons 
en pierre. La commune abrite le site 
archéologique de Larina, ainsi qu’un 
musée labellisé Musée de France où sont 
exposés les objets qui y ont été exhumés.

9 > �Tout autour du village, on peut découvrir 
les vestiges d’anciennes carrières de 
pierre calcaire qui ont fait la notoriété de 
la région. 
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Envie de vous reconnecter à la nature 
en profitant d’un environnement 
calme et verdoyant où vous ressour-

cer ? Fermez les yeux, prenez le temps et 
laissez la nature mettre tous vos sens en 
éveil : écoutez le chant des oiseaux, caressez 
l’écorce des arbres, goûtez aux plantes sau-
vages comestibles, respirez le parfum des 
fleurs… et « voyagez » à deux pas de chez 
vous, en Isère ! Pour vous guider dans cette 
évasion grandeur nature, 15 animateurs 
du Département partageront avec vous 
leurs connaissances, le temps d’une anima-
tion ludique et conviviale. Au total, plus de 
280 rendez-vous gratuits seront organisés 
dans 50 espaces naturels sensibles (ENS), 
jusqu’au 6 octobre. Véritables interprètes 
de la faune et de la flore, les animateurs 
nature donneront aux petits comme aux 

grands les clés de compréhension de la bio-
diversité iséroise. Leurs explications vous 
révéleront des richesses simples et insoup-
çonnées, pour observer et apprécier ce que 
vous ne verriez pas tout seuls. 

>   DES ÉCRINS DE BIODIVERSITÉ

Avec 3 000 variétés de plantes, 89 espèces 
de mammifères et 327 espèces d’oiseaux, 
l ’Isère accueille une flore et une faune 
parmi les plus riches de France. Pour pro-
téger et valoriser les milieux naturels les 
plus remarquables, le Département a créé 
le réseau des ENS, des sites exceptionnels 
pour leur patrimoine naturel : paysage, 
faune et flore. Ils abritent généralement 
des espèces rares ou protégées. Étangs, 
tourbières, marais, forêts alluviales, 
hauts plateaux… les ENS représentent 

une grande diversité de milieux, mais tous 
sont fragiles ou menacés. C’est pourquoi 
le Département fait de la préservation 
de la biodiversité une priorité et pilote un 
réseau de sites départementaux et locaux  
(gérés par les communes et les intercom-
munalités), qui réconcilient protection 
de la nature et activité humaine. Vous ne 
les connaissez pas encore ? Profitez-en 
et plongez dans un grand bain de nature. 
Parce que découvrir la biodiversité pour 
mieux la comprendre et la protéger, c’est 
déjà agir. Exploration et bon moment 
garantis ! 

Renseignements et programme :  
https://biodiversite.isere.fr

QUAND LA NATURE 
MET VOS SENS EN ÉVEIL
Cet été, participez aux Rendez-vous nature et mettez vos sens en éveil. Jusqu’au 6 octobre, les animateurs nature  
du Département vous dévoilent les secrets des espaces naturels sensibles de l’Isère, avec des animations ludiques  
et sensorielles. Une escapade au cœur de la biodiversité.

Par Sandrine Anselmetti
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Les animateurs nature du Département vous accueillent jusqu’au 6 octobre lors 
des « Rendez-vous nature », organisés dans 50 espaces naturels sensibles en Isère, 
comme ici à Saint-Théoffrey à l’ENS des lacs et marais de Matheysine. 
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Petit aperçu des animations à thème que vous pourrez découvrir durant l’été…

GOÛTER

SENTIR

TOUCHER

VOIR

COMPRENDRE

1 > ARBRES ET FORÊTS
Gardiens de la vie, les arbres et les forêts 
abritent et nourrissent une multitude 
d’animaux. Apprenez à distinguer les 
différentes espèces qui peuplent le site 
et découvrez leurs particularités (comme 
le goût citronné des aiguilles de sapin, 
comestibles). 
Sites et dates : marais des Seiglières 
(20/07 et 03/08), tourbière du Peuil (21/07), 
les Gillardes (06/08), étang de Malseroud 
(11/08), mas de Béroudières (18/08), Save, 
la Laurentière (25/08).

2 > À L’AFFÛT DU CASTOR
Partez à la découverte de la nature au 
crépuscule, à l’écoute des moindres bruits, 
et peut-être pourrez-vous observer le 
castor, si discret…
Sites et dates : lac de Save (27/07 et 09/08).

3 > ÉVEIL À LA NATURE  
POUR LES TOUT-PETITS
Accompagnez vos tout-petits dans leurs 
premières découvertes de la nature. Elle 
est l’alliée parfaite pour éveiller leurs sens, 
développer leur motricité et appréhender 
au mieux leur environnement.
Sites et dates : Save, étangs de Passins 
(13/07), bois de la Bâtie (13/07), étang 
de Côte-Manin (21/07 et 08/09), zone 
humide et ruisseau de Saint-Savin (27/07), 
tourbière de l’Herretang (27/07), bois de 
la Bâtie (04/08 et 25/08), étang de Lemps 
(24/08).

4 > À LA RENCONTRE DES OISEAUX
Qu’ils soient rares ou communs, les 
oiseaux sauront vous surprendre ! En vous 
baladant, prenez le temps de les écouter 
et tentez de les reconnaître.
Sites et dates : Domaine de Vizille (07/07), 
lacs et marais de Matheysine (20/07 dans 
le cadre du Festival Messiaen), col du Coq 
(25/07), les Gillardes (28/07).

5 > LES SECRETS DES PLANTES SAUVAGES 
COMESTIBLES
Les plantes qui nous entourent sont riches 
d’histoires et de propriétés culinaires. 
Découvrez leurs usages et apprenez à les 
reconnaître en utilisant vos sens. À vous 
de les voir, les sentir et les goûter ! 
Sites et dates : Tourbière du Peuil (06/07), 
marais des Seiglières (10/08), prairies 
inondables de Pont-Evêque (27/07),  
Save, étangs de Passins (03/08),  
étang de Bas et falaises de Ravières 
(25/08).

6 > VANNERIE SAUVAGE
Initiez-vous à un savoir ancestral : la 
vannerie sauvage, cet art de tresser et 
d’entrelacer des végétaux frais, récoltés 
le long des chemins ou en forêt. Sous 
vos doigts, ils se transformeront en une 
création 100 % nature ! 
Sites et dates : Zone humide et ruisseau 
de Saint-Savin (14/07), marais de  
la Besseye (28/09).
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ÀGrenoble, l ’autoroute débouche 
directement dans la ville, porte de 
France, au pied de la Bastille, lon-

geant l’immense esplanade qui accueille 
chaque année la Foire des rameaux. Cette 
entrée si singulière offrira à l’horizon 2027 
un nouveau visage paysager avec un parc 
urbain de 3 hectares, un espace vert le 
long des berges de l’Isère ainsi qu’une 
passerelle piétonne et cycliste qui enjam-
bera la rivière pour rejoindre la presqu’île 
scientifique.

>   UNE VILLE EN TRANSITION

Où que l’on se trouve, Grenoble ne perd 
jamais sa physionomie de ville ultraplate 
nichée au cœur d’un écrin de montagnes. 
“Au bout de chaque rue, une montagne…”, 
écrivait Stendhal à propos de sa ville. 
Occupant le site d’un ancien lac glaciaire, 
la commune n’englobe qu’un seul relief : le 
mont Rachais, promontoire sud du mas-
sif de la Chartreuse. Ici, le téléphérique à 
« bulles » grimpe jusqu’au fort de la Bastille 

qui, depuis le XIXe siècle, veille sur la cité.  
À 476 mètres d’altitude, il offre une vue 
panoramique sur l’Y grenoblois, avec ses 
deux vallées qui convergent vers la ville. On 
identifie le centre ancien, les quais, le quar-
tier high-tech de la presqu’île, les voies de 
communication, le tramway, les places et 
la tour Perret, qui fait actuellement l’objet 
d’une opération de rénovation, mais aussi 
d’anciennes friches comme la caserne de 
Bonne réhabilitée en écoquartier depuis 
2009. Une ville durable se dessine peu à 
peu.

 >    � QUAND ART ET HISTOIRE  
SE CONJUGUENT

À son ouverture en 1798, le Musée de Gre-
noble fut le premier musée d’art moderne  
de France. Implanté depuis 1994, place 
Lavalette, accueillant environ 230 000 
visiteurs par an, il présente actuellement 
une exposition dédiée au peintre catalan 
Joan Miró. D’autres structures animent la 
vie artistique et culturelle de la ville dont 

le Musée dauphinois, qui partage ses 
recherches en archéologie et ethnologie,  
l’étonnant Magasin, Centre national d’art 
contemporain, le musée de Grenoble 
ou encore la MC2. Le centre ancien se 
distingue avec ses places et ses édifices 
caractéristiques dont l ’emblématique 
Parlement du Dauphiné, actuellement 
réhabilité par le Département, la cathé-
drale Notre-Dame et le musée de l’Ancien 
évêché, la montée de Chalemont et son 
escalier bordé de maisons historiques, la 
place Grenette, centre piéton et ancien 
marché aux grains et aux bestiaux, ou 
encore le Jardin de Ville où se dérou-
lera, du 7 au 11 juillet, le festival musical 
Cabaret frappé. Et persiste toujours cette 
connotation jeune et sportive liée à la 
présence des campus de cette ville éga-
lement reconnue pour ses avancées dans 
le domaine scientifique.

GRENOBLE  
HISTORIQUE ET HIGH-TECH

Entre Drac et Isère, bordée par le Vercors, la Chartreuse et la chaîne de Belledonne,  
Grenoble s’affiche plurielle : universitaire, scientifique, artistique et sportive. 

Vue aérienne de Grenoble, préfecture de l’Isère et 
commune-centre d’une métropole de 450 000 habitants. 

Par Corine Lacrampe

GRENOBLE
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1 > �Symbole touristique de Grenoble,  
le téléphérique de la Bastille a accueilli 
377 000 visiteurs l’an passé. 

2 > �La place Notre-Dame et sa fontaine  
des Trois-Ordres érigée en 1897,  
avec en arrière-plan la cathédrale 
Notre-Dame de Grenoble. 

3 > �L’écoquartier de la caserne de Bonne, 
qui conjugue commerces, habitat  
et services publics, a été construit  
dans les années 2000 sur une ancienne 
friche militaire.

2 3
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 d’infos sur www.iseremag.fr
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1 > Alain Waché est 
à la tête depuis 1993 
de l’Aviron grenoblois, 
fort de 400 membres 
et 1 500 pratiquants. 
Compétiteur, 
entraîneur, animateur 
social, il prépare ses 
champions pour les 
prochains JO depuis la 
base du club, au pied 
du pont d’Oxford.
aviron-grenoblois.com

2 > Céline Kopp 
dirige le Magasin, 
centre national 
d’art contemporain, 
depuis 2022. Elle 
est la commissaire 
de l’exposition de 
Julien Creuzet, artiste 
plasticien, vidéaste, 
performeur et poète, 
qui représente la France 
à la Biennale d’art 
contemporain de Venise, 
magasin-cnac.org/

3 > Alexis Busso, 
chef de L’Inattendu, 
table raffinée à 
deux pas de la gare, 
régale ses hôtes avec 
passion en travaillant 
une sélection de 
produits isérois. De 
vraies saveurs et des 
associations inspirées 
à la clé.  
restaurant-linattendu.fr

Grenoble compte depuis 
2015 quatre cantons 
dont un, Grenoble 2,  

inclut les communes du 
Fontanil-Cornillon, Mont-
Saint-Martin, Proveysieux, 
Quaix-en-Chartreuse, Saint-
Égrève, Saint-Martin-le-Vinoux 
et Sarcenas.  Sophie Romera 
et Thierry Badouard sont les 
conseillers départementaux de 
Grenoble 1, Eléonore Kazazian-
Balestas et Jérôme Cucarollo 
de Grenoble 2 , Pauline Couvent 
et Simon Billouet de Grenoble 
3 , Amandine Germain et Pierre-
Didier Tchétché de Grenoble 4 . 
 

UNE PRESQU’ÎLE 
SCIENTIFIQUE POUR 
DEMAIN
Dès 1956, l ’ancien Polygone 
d ’ar t i l ler ie cédé par les 
militaires voit l’arrivée du CENG, 
Centre d’études nucléaires de 
Grenoble avec deux réacteurs 
de recherche. En 1962, c’est 
l’installation du campus du CNRS, 
Centre national de recherches 
scientifiques, concrétisant la 
complicité entre recherche 
et universités. Aujourd’hui, 
la presqu’ î le scientif ique 
abrite l’un des plus puissants 
synchrotrons (accélérateur de 
particules) au monde et compte 
10 000 chercheurs. Depuis 2009 
s’y développe aussi le projet 

Giant, Grenoble Innovation for 
Advanced New Technologies, 
attaché à promouvoir la ville 
post-carbone. L’innovation et la 
performance environnementale 
concernent toutes les nouvelles 
constructions et la structuration 
de l’espace urbain. Parmi les 
outils en œuvre : une centrale 
biomasse, des toits-terrasses 
végétalisés, des isolations 
thermique et acoustique... Fer 
de lance de cette éco-cité, le 
bâtiment ABC est autonome en 
énergie grâce à ses panneaux 
photovoltaïques, ses batteries 
de stockage et ses systèmes de 
récupération des eaux pluviales 
et usées. S’ajoutent un local 
associatif, des jardins et du 
compostage partagés et des 
locaux à vélos.

L’Hôtel du Département de l’Isère, 
de 40 ans d’âge, fait l’objet depuis 
2021 d’une importante rénova-
tion. Outre une esthétique plus 
contemporaine, l’objectif des 
travaux (12,5 millions d’euros) 
est une sobriété énergétique de 
niveau BBC, avec diminution de 
la consommation de chauffage 
d’environ 45 % et des émissions 
de gaz à effet de serre divisées 
par quatre.

Non loin de là, la tour Perret, « ce 
belvédère sur les montagnes » 
inauguré en 1925 pour l’Expo-
sition universelle de la houille 
blanche et du tourisme, était la 
plus haute tour en béton armé 
au monde. En cours de restaura-
tion avec le concours du Départe-
ment, elle ouvrira en 2025, après 
65 ans de fermeture au public, 
pour des événements culturels et 
touristiques.

FIGURES D’ICI

RACINES

DYNAMIQUE

REPÈRES

CAPITALE DES ALPES, GRENOBLE 
APPORTE SA CONTRIBUTION  
À UN AVENIR DURABLE.

2 3
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UN HÔTEL DU DÉPARTEMENT SOBRE  
EN ÉNERGIE ET UNE TOUR RÉNOVÉE

LES CANTONS  
DE GRENOBLE

• �158 000 habitants.
• �450 km de pistes cyclables 

à Grenoble et dans ses environs.
• �50 km (environ) et 5 lignes 

pour le tramway.
• �7 juin 1788  Journée des 

Tuiles à Grenoble, prélude à la 
Révolution française.

• �1968 Jeux olympiques de 
Grenoble (hiver).

• �120 œuvres de Miró au 
Musée de Grenoble jusqu’au 
21 juillet.
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ENVIRONNEMENT

Espèce invasive originaire d’Asie du 
Sud-Est, le moustique-tigre est arrivé 
en France en 2004, et dans notre 

département en 2012. Contrairement 
aux moustiques dits « communs », il est 
plus petit, silencieux et 
attaque essentiellement 
en journée, avec un pic 
au lever du jour et au 
crépuscule. Autre particularité : c ’est 
un moustique particulièrement bien 
adapté aux environnements urbains ou 
périurbains et son développement est très 
localisé – il vit dans un rayon de 150 mètres 
environ.
Jusqu’à récemment, la démoustication 
en Isère visait à lut ter contre les 
nuis ances dues aux mous t iques 
«  autochtones », dans les communes 
rurales à proximité de zones humides. 
C’est l ’entente interdépartementale 
de démoustication Rhône-Alpes (EID 
Rhône-Alpes), un établissement public 
agissant pour plusieurs départements, 
dont l’Isère qui entreprend les opérations 
de démoustication. En Isère, elles 
sont f inancées à parts égales par le 
Département et les communes. 
Avec le moustique-tigre, la donne a 
changé. Si l ’on peut toujours s’appuyer 
sur l ’EID Rhône-Alpes pour former 
les agents municipaux, élaborer des 
diagnostics ou organiser des opérations 
de sensibilisation en lien avec les 
municipalités, l ’effort doit être partagé 
par tous. “Il faut que chacun lutte contre 

Espèce envahissante, depuis douze ans, le moustique-tigre a colonisé près 
de 240 communes iséroises, générant des nuisances l’été et des risques 
sanitaires.  Pour s’en prémunir, des solutions existent.

INDÉSIRABLES…
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Lutter contre le moustique-tigre, c’est l’affaire de tous. Adoptons les bonnes 
pratiques : pas d’eau stagnante, pas de moustiques !

la présence du moustique-tigre dans son 
environnement immédiat. Car dans 80 % des 
cas, les sites de ponte, où se développent les 
larves, sont situés dans le domaine privé, de 
petites zones d’eau stagnante laissées dans 

les cours, balcons et jardins, 
un arrosoir, des soucoupes 
de pot de fleurs, un pied de 
parasol ou des jouets pour 

enfants, explique Jean Papadopulo, vice-
président du Département délégué 
au laboratoire vétérinaire et à la santé 
animale. Pas d’eau stagnante, pas de 
moust iques ! ” Son développement 
aquatique dure de une à trois semaines 

mais, en été, le cycle complet de l’œuf à 
l’adulte se fait en une semaine ! Sachant 
qu’une femelle peut pondre plusieurs 
centaines d’œufs à la fois, la nuisance peut 
s’avérer rapide et insupportable. 

> �TÉLÉCHARGEZ L’APPLICATION  
ZZZAPP.FR

Si vous et vos voisins pensez à éliminer 
régulièrement tous les contenants où 
l ’eau peut s’accumuler, le nombre de 
larves va rapidement diminuer dans votre 
environnement immédiat. 
Pour en savoir plus et vous accompagner à 
protéger votre domicile, vous pouvez aussi 
télécharger l’application gratuite ZZZapp  
(https://zzzapp.fr) développée par HCI 
Digital Services, une start-up basée à 
Moirans. ZZZapp vous indiquera à quel 
moment effectuer les bons gestes et vous 
aidera à impliquer vos voisins dans cet 
enjeu collectif. 

ZOOM

FRELON ASIATIQUE : NE TENTEZ RIEN SEUL !

Autre indésirable, le frelon asiatique, redou-
table prédateur d’abeilles, est présent dans 
notre département depuis 2015. Pour lutter 
contre sa prolifération, les collectivités se 
sont mobilisées avec les syndicats apicoles 
et le Groupement de défense sanitaire de 
l ’Isère. S’il est aujourd’hui quasi certain 
que l’on ne pourra éradiquer cette espèce 
invasive, nous pouvons agir pour limiter le 
nombre de colonies : en piégeant au prin-
temps les femelles fondatrices, puis, entre 
juillet et octobre, en détruisant les nids 
secondaires. Si vous en repérez, ne tentez 
rien. Remplissez le formulaire sur www.fre-
lonsasiatiques.fr en l’accompagnant d’une 
photo. Sa destruction sera assurée par un 

désinsectiseur référencé, cofinancé par le 
Département et votre intercommunalité.
Contacts : 09 74 50 85 85. 
apiculture.gds38@reseaugds.com 

Un enjeu collectif !

Par Richard Juillet et Sandrine Anselmetti
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OUVRIR LE COLLÈGE VERS 
L’EXTÉRIEUR

ZOOM

“Sortir, rencontrer, expérimenter, ce sont les 
principaux enjeux d’Isère Collégiens, auquel 
nous consacrons chaque année un budget de 
1,9 million d’euros. Avec cet outil, nous voulons 
faire comprendre aux élèves que ce qu’ils 
apprennent en classe est applicable directement 
dans la vie. Nous voulons aussi donner à 
tous les mêmes chances d’apprentissages et 
d’épanouissement. Pour développer ce dispositif, le 
Département favorise les liens avec les partenaires 
locaux : agents des musées, guides nature, 
responsables d’associations qui interviennent dans 
les établissements…”

CATHY SIMON 

vice-présidente 
du Département 
en charge de 
l’éducation

Développer un esprit 
citoyen et responsable

QUAND LES COLLÈGES FONT CLASSE 
HORS LES MURS

Avec son dispositif Isère Collégiens, le Département aide les établissements à 
mettre en place des projets éducatifs en complément des apprentissages scolaires. 
Nature, sport, culture… tous les domaines sont concernés.

“Aujourd’hui, vous allez vous mettre 
dans la peau d ’un technicien 
forestier. Comme lui, vous devrez 

décider quels arbres doivent être coupés 
et quelles parcelles seront à replanter. En 
fonction de vos observations, des espèces 
qui vous entourent, mais aussi des dégâts 
causés par les hommes et les intempéries, je 
vous demanderais d’imaginer des solutions 
pour protéger l’espace”, introduit Valérie 
Mounier, professeure 
de sciences de la vie 
et de la terre (SV T) 
au co l lège Henr i -
Wallon à Saint-Martin-d’Hères. Durant 
cette belle journée de mai, l’enseignante 
s’est rendue avec 48 élèves en classe de 
4e au Martéloscope de Villard-de-Lans, 
un outil pédagogique conçu par l ’Office 
national des forêts pour expliquer la 
gestion forestière au grand public.  Deux 
semaines avant la sortie, Théo Drouet, 

de l ’association interprofessionnelle 
Fibois, est venu en classe leur présenter 
les différents métiers de la forêt et du 
bois. 
Cette leçon grandeur nature a été 
rendue possible grâce au dispositif Isère 
Collégiens, un programme éducatif 
proposé et financé par le Département, 
qui permet aux 119 collèges isérois de 
réaliser des actions éducatives de qualité 

en comp lémen t  de s 
apprentissages scolaires. 
Durant l’année 2023-2024, 
plus de 700  projets ont 

ainsi été accompagnés pour un montant 
total de 1,9 million d’euros. À chaque 
fois, les actions sont encadrées par les 
enseignants et des intervenants extérieurs 
qui ont une bonne connaissance du 
sujet. Pour Fabien Versaevel, le principal 
du collège martinérois, ces opérations 
découverte ont beaucoup d’intérêt. “Notre 

établissement est tout en bois. Il se situe dans 
un territoire urbain et la plupart de nos élèves 
n’ont jamais mis les pieds en montagne. En les 
emmenant en forêt, nous les invitons à porter 
un autre regard sur leur collège et à respecter 
ce milieu naturel.” Des initiatives similaires 
sont mises en place par de nombreux 
établissements depuis plusieurs années. 
Le collège Fernand-Bouvier à Saint-Jean-
de-Bournay, dans le Nord-Isère, a ainsi 
fait découvrir à ses classes de 6e la flore 
et la faune locales. “Au mois de septembre, 
retrace Matthieu Chardon, professeur 
de SVT, nous avons organisé une visite 
de l’espace naturel sensible de l’étang de 
Montjoux, lieu de nidification du héron 
pourpré notamment. Et, courant janvier, les 
élèves ont confectionné des nichoirs. Enfin, 
en avril, ils ont passé une journée à la réserve 
naturelle de l’île de la Platière pour observer 
les traces laissées par les castors au bord du 
Rhône.” 

Par Annick Berlioz

Le 25 mai dernier, des élèves de 4e du collège Henri-Wallon à Saint-Martin-d’Hères 
ont découvert la forêt du Vercors dans le cadre du dispositif Isère Collégiens.
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DEVENEZ JEUNE  
SAPEUR-POMPIER VOLONTAIRE 

Ce samedi matin, aux Abrets-en-Dau-
phiné, dans le Nord-Isère, 55 jeunes 
f illes et garçons, parmi lesquels 

Méline, 15 ans, et Kaméa,14 ans, ont fait 
une croix sur leurs occupations habi-
tuelles. Au garde-à-vous, alignés sur deux 
rangs par ordre de taille, casque sur la tête, 
gants de cuir aux mains et uniforme bleu 
impeccable, ils s’apprêtent à commencer 
une série d’exercices sous les ordres du 
capitaine Dominique 
Armagnac et d ’autres 
formateurs de la section : 
apprendre à manipuler la 
lance à incendie, à mon-
ter sur une échelle ou encore à s’initier aux 
gestes qui sauvent, comme faire un mas-
sage cardiaque ou arrêter une hémorragie. 
Ces adolescents font partie des 815 jeunes 
sapeurs-pompiers de l’Isère ( JSP 38) qui 
font actuellement leurs armes au sein de  
35 sections rattachées aux casernes isé-
roises. “Depuis deux ans, leur nombre est en 
augmentation de 6 %. Les importants incen-
dies de ces dernières années et leur médiati-

Volontaire, altruiste, courageux… vous avez toutes les qualités pour devenir 
jeune sapeur-pompier volontaire (JSPV). Renseignez-vous dès à présent pour 
intégrer la caserne la plus proche de chez vous. 

Méline et Kaméa s’entrainent à dérouler au plus vite le tuyau d’une lance à incendie.

sation ont suscité un fort engouement chez 
les jeunes. Pour preuve, nous avons dû créer 
deux nouvelles sections, aux Deux-Alpes 
et au Bourg-d’Oisans”, souligne Vincent  
Tambuzzo, le président de l’Union dépar-
tementale des sapeurs-pompiers de l’Isère 
(USDP 38) qui gère le volet associatif du 
Sdis 38. 
Mais comment intégrer les JSP ? “Il faut avoir 
entre 11 et 16 ans, puis suivre une formation 

sur quatre ans, à raison d’une 
séance de quatre heures par 
semaine, le mercredi ou le 
samedi. Elle est dispensée par 
450 animateurs, pompiers 

actifs ou retraités, mais aussi par les parents 
pour les activités sportives et la partie admi-
nistrative”, poursuit Vincent Tambuzzo.  
Différents tests permettent également 
d’évaluer les capacités physiques et le 
niveau de culture générale des postulants. 
Comme le rappelle Anne Gerin, vice-pré-
sidente du Département déléguée à la 
sécurité, “l’engagement citoyen, la rigueur, le 
goût de l’effort, la maîtise du risque, l’esprit 

d’équipe et l’altruisme sont dans l’ADN des JSP. 
Des valeurs que nous voulons encourager ! 
C’est pourquoi nous avons décidé d’accom-
pagner davantage les sections en finançant 
notamment l’achat de 220 nouveaux casques 
et de deux minibus, qui serviront au transport  
des JSP.” 
Au bout de quatre ans, après avoir obtenu 
leur « brevet des cadets » (sur épreuves 
écrite, sportive et pratique), les jeunes 
pourront devenir sapeurs-pompiers 
volontaires et, pour ceux qui veulent en 
faire leur métier, passer le concours des 
sapeurs-pompiers professionnels, postu-
ler dans l’un des deux corps militaires fran-
çais à Paris et à Marseille, voire encore dans 
une unité d’instruction de la Sécurité civile, 
et intervenir sur de grandes catastrophes 
naturelles en France et à l’étranger.

Par Annick Berlioz

Des jeunes  
fortement engagés

POURQUOI LE DÉPARTEMENT 
SOUTIENT-IL L’UDJSP 38 ?

ZOOM

“Chaque année, plus de 400 Iséroises et Isérois 
s’engagent comme sapeurs-pompiers volon-
taires en Isère. Le soutien que nous apportons 
à l’UDJSP 38 est l’un des meilleurs moyens d’as-
surer la relève dans ce corps d’élite qui joue un 
rôle essentiel dans les communes auprès des 
Isérois en danger. Car au bout de la quatrième 
année et après la réussite du brevet des cadets, 
les jeunes peuvent intégrer la caserne la plus 
proche de chez eux. Ce diplôme apporte par 
ailleurs des points supplémentaires pour entrer 
dans le cursus d’une école supérieure et donne 
droit à une aide financière pour passer le per-
mis de conduire. L’épanouissement du jeune 
dans un cadre rigoureux reste la première  
finalité.”

ANNE GERIN 

vice-présidente 
du Département 
déléguée  
à la sécurité

CITOYENNETÉ
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À écouter le podcast  Belvédère  
avec le Capitaine Armagnac  

sur isere.fr  
ou sur les plateformes de podcast  
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CANICULE  
LE DÉPARTEMENT MOBILISÉ !  

C’est un drame sanitaire qui a profon-
dément marqué les esprits. Durant 
l’été 2003, la canicule a causé 19 000 

décès en France, dont une grande majo-
rité de personnes âgées. L’explication est 
simple : chez les seniors, chaleur égale 
déshydratation. Une moindre sensation 
de soif, l’isolement et l’éloignement des 
proches pendant les vacances ont aussi 
été relevés parmi les facteurs aggravants. 
Afin d’éviter de nouvelles catastrophes, 
l’État a enclenché dès 2004 un 
dispositif de veille sanitaire du 1er 
juin au 15 septembre, avec l’ins-
tauration de trois seuils d’alerte 
en cas de vagues de chaleur : jaune pour un 
pic de chaleur intense, orange pour un épi-
sode de canicule, et rouge pour une cani-
cule élevée. L’objectif étant de mieux infor-
mer les populations, mais aussi de mobili-
ser les collectivités locales selon le niveau 
d’alerte enregistré. Création d’un Numéro 
Vert, mise en place d’un registre dans les 
mairies pour répertorier les personnes les 
plus vulnérables… de nombreuses actions 
sont alors engagées.

De son côté, le Département agit éga-
lement en mobilisant ses services pour 
sensibiliser par courrier les populations 
les plus à risque (personnes âgées ou en 
situation de handicap…) et leur rappeler 
les gestes de prévention. Par ailleurs, les 
plans d’aide ou dispositifs, comme l’allo-
cation personnalisée d’autonomie (APA), 
l ’allocation compensatrice et la presta-
tion de compensation du handicap (PCH), 
dont bénéficient les plus fragiles, ont pu 

être revus à la hausse pour 
permettre aux services d’aide 
à domicile d’effectuer des pas-
sages plus réguliers chez les 

bénéficiaires vulnérables. Si besoin, l’accès 
aux droits est facilité et accéléré. 
Mais demain, face à des vagues de chaleur 
de plus en plus sévères, comment agir 
encore plus efficacement ? Face à ce pro-
nostic, le Département a décidé de revoir à 
la hausse son plan d’action chaque année. 
Ainsi, durant l’été 2023, le thermomètre 
ayant atteint des records, les services 
autonomie du Département ont contacté 
directement les bénéficiaires de l ’APA 

les plus dépendants. “Et à l’avenir, nous 
serons encore plus vigilants, en intensifiant 
par exemple nos liens avec les communes, 
les administrations, les médecins et les cabi-
nets infirmiers, pour améliorer l’information 
sur les gestes de prévention, repérer les per-
sonnes et intervenir. La lutte contre la cani-
cule et les fortes chaleurs ne peut s’envisager 
que collectivement”, conclut Delphine Hart-
mann, vice-présidente du Département en 
charge de l’autonomie et des handicaps.

Par Annick Berlioz
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Cet été, les températures risquent d’être encore très élevées.  
Le Département s’apprête à informer et à protéger les personnes  
les plus vulnérables avec des actions renforcées.

Des actions 
renforcées 

COMMENT SE PROTÉGER  
DE LA CANICULE 

REPÈRES

CHEZ-VOUS : 
• �Fermez les volets et les rideaux des façades 
exposées au soleil. 

• �Fermez les fenêtres tant que la température 
extérieure est supérieure à la température inté-
rieure et ouvrez-les tôt le matin et tard le soir. 

• �Provoquez des courants d’air dès que la tempé-
rature extérieure est plus basse qu’à l’intérieur. 

• ��Baissez ou éteignez les lumières. 
• �Restez à l’intérieur dans les pièces les plus 
fraîches et évitez les efforts physiques.

• ��Hydratez-vous régulièrement.

SI VOUS SORTEZ :
• ��Préférez le matin tôt ou le soir tard, restez à 
l’ombre, évitez le plein soleil, portez un cha-
peau, des vêtements légers et amples, de préfé-
rence de couleur claire et en fibre naturelle.

• �Prenez des douches ou des bains frais 
régulièrement.

• �En cas de malaise ou de fatigue extrême, 
appelez le 15.

AUTONOMIE
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FAIRE CORPS  
AVEC LE ROCHER 

A vec 150 sites d’escalade en plein 
air recensés par la Fédération 
française de la montagne et de 

l ’escalade (FFME), l ’Isère est une terre 
de grimpeurs. Depuis 2021, le Départe-
ment a repris le conventionnement avec 
les propriétaires fonciers publics et pri-
vés des sites labélisés dans son schéma 
départemental des sports de nature. 
Quarante-trois falaises sont déjà passées 
sous la gestion directe de la collectivité et 
elles devraient être 25 de plus d’ici à la fin 
de l’année. Le Département assume les 
risques financiers et juridiques auprès des 
assurances et finançe les structures char-
gées d’entretenir les équipements (clubs et 
FFME), pour le plus grand plaisir des pra-
tiquants, qui peuvent continuer à accéder 
librement à ces falaises.
L’escalade sportive en plein air évoque 
certes la liberté et une communion avec 
la nature, mais elle se savoure d’autant 
plus qu’elle comporte des règles. La prin-
cipale est d’essayer d’enchaîner un iti-
néraire sans prendre de repos dans son 
baudrier. “En athlétisme, un 100 mètres, 
ce n’est pas faire dix fois 10 mètres ; en 
escalade, c’est pareil ! note Sylvain Mau-
rin, guide de haute montagne greno-
blois et formateur au Creps de Voiron. 
Et c’est tellement satisfaisant de venir à 
bout d’un itinéraire qui nous a causé des 
difficultés ! Pour progresser, il faut accep-
ter de grimper dans des voies aux cotations 
où l ’on est à l ’aise, car 
on n’est pas toujours en 
forme ni habitué à tel 
ou tel style d’escalade, 
puis, seulement quand les conditions s’y 
prêtent, faire une performance.” Deu-
xième règle, se faire plaisir. Une fois 
que l ’esprit fait corps avec le rocher, les 
mouvements suivent, on s’élève sereine-
ment vers le « nirvana », dans un univers 
vertical auquel l’homme n’est pas habitué.  
Troisième et dernière règle, la sécu-
rité. Pour cela, il aura fallu au préalable 
apprendre à s’encorder, à mousqueton-
ner, à assurer, mais aussi des manœuvres 
spécifiques à la falaise, comme la pose des 

dégaines sur les points d’ancrage ou la 
« manip » du relais (pour redescendre en 
sécurité), et surtout à faire preuve d’humi-
lité. “Grimper en extérieur représente plus de 
risques qu’en intérieur, précise Sylvain Mau-
rin. Même si on grimpe bien dans une salle en 
suivant des prises colorées, il faut savoir que 

souvent en falaise on ne voit 
pas les prises !” À la « lec-
ture » du rocher, qui s’ac-
quiert avec l’expérience, 

s’ajoute un équipement plus « aéré » qu’en 
salle (2 à 3 mètres entre chaque point, 
contre 1 mètre environ). Soucieux d’écar-
ter tout risque de chute au sol, les clubs et 
la FFME s’assurent, sur les sites isérois, que 
les premiers points soient rapprochés, puis 
laissent les équipeurs se faire plaisir un peu 
plus haut, une fois qu’il n’y a plus d’« exposi-
tion ». Montée d’adrénaline garantie !
Pour que l ’escalade soit satisfaisante,  
Sylvain Maurin recommande là aussi de 
rester humble face aux risques que l’on 

peut prendre en extérieur : “Comme on 
augmente les paramètres de sécurité, il faut 
diminuer le niveau de motricité et donc bais-
ser la cotation.” Une voie de 5B en extérieur 
n’aura rien à voir avec une voie du même 
niveau en salle. Quand on grimpe « en 
tête », une chute en falaise, où l’inclinaison 
est faible dans les voies de niveau modeste, 
peut être bien plus « mauvaise » qu’en salle, 
où les murs sont verticaux.
Enfin, la culture du risque, c’est aussi s’in-
terroger sur notre rapport au « matos » : 
“Dans notre société très techno, le matériel, 
avec ses innovations constantes, peut donner 
l’illusion de se prévaloir du risque, conclut 
Sylvain Maurin. C’est toujours bien de mettre 
un casque au pied d’une voie, mais pas si c’est 
pour être sous une autre cordée ; le plus sûr, 
c’est de choisir une autre voie !”
Pour en savoir plus : isereoutdoor.fr, 
rubrique « grimper » ; ffme.fr

Par Frédéric Baert
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Depuis 2021, la FFME ne pouvant plus assumer seule la responsabilité de cette pratique, le Département 
a repris en main le conventionnement des sites d’escalade avec les propriétaires fonciers pour assurer 
aux grimpeurs un accès à ce sport dans les meilleures conditions de sécurité. Un terrain de jeu illimité, 
que l’on se doit d’appréhender dans une approche globale et surtout avec humilité. 

Savourer les sensations 
fortes de la grimpe

Pour accompagner l’essor de l’escalade en Isère et en sécuriser la pratique, le Département 
et la FFME ont conventionné plus de 40 sites majeurs dont celui ici, de Saint-Egrève. 

SPORT
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Elles ont des doigts de fée et un cœur 
d’or. Les couturières et tricoteuses 
de P’tites plumes d’Aura 

confectionnent des vêtements 
et accessoires sur mesure pour 
les bébés prématurés ou hospi-
talisés. Créée en 2020, à Vienne, 
l’association intervient auprès des services 
néonatalogie et pédiatrie de 17 hôpitaux de 
la région Auvergne-Rhône-Alpes, dont ceux 
de Vienne, Bourgoin-Jallieu, Grenoble et Voi-
ron. Son objectif : apporter du confort aux 
bébés et du réconfort aux familles. “Pour un 
prématuré de 1,5 kilo, par exemple, les bodies 
sont difficiles à trouver. Pris de court et au che-
vet de leur bébé presque 24h/24, les parents 
n’ont pas le temps de s’en occuper. Nous leur 
offrons des bodies adaptés, avec des coutures 
à l’envers, qui n’irritent pas la peau ultrafine 
des grands prématurés”, explique Angélique 
Carlais, la fondatrice. Bonnets, chaussons, 
gilets, ensembles… chaque année, les 
130 bénévoles de l’association, dont une 
soixantaine d’Iséroises, réalisent plusieurs 
milliers de pièces, offertes aux hôpitaux pour 

les familles. “Nous sommes aussi aux côtés des 
soignants pour faciliter les soins, poursuit-elle. 

Par exemple, nous avons conçu 
ensemble des turbulettes sans 
fermeture Éclair, pour laisser pas-
ser les fils des capteurs, avec des 
boutons-pressions en résine plu-

tôt qu’en métal, pour pouvoir passer une IRM 
sans déshabiller le bébé, qui a encore du mal à 

réguler sa température.” Autant d’astuces qui 
facilitent le quotidien à l’hôpital et apportent 
de la douceur à ces « bébés plumes ». 

Contacts :  
ptitesplumesdaura@gmail.com

Par Sandrine Anselmetti

DES VÊTEMENTS SUR MESURE 
POUR LES BÉBÉS HOSPITALISÉS VIENNE

PHI 38 :  
DES PHARMACIENS ENGAGÉS
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En juin 2022, une grande « opération tire-
lire » en faveur de l’Ukraine est organi-
sée dans plus de 300 officines iséroises. 

Attelles, pansements, gel hydroalcoo-
lique, matériel médical… les pharmaciens 

récoltent auprès de leur patientèle de nom-
breux produits qui seront acheminés sur 
place par Kalyna Grenoble Isère et les pom-
piers humanitaires solidaires de Montbon-
not-Saint-Martin. À l’origine de cette opé-

ration, l’association 
Pharmacie humani-
taire internationale 
de l ’Isère (PHI 38), 
qui regroupe 
une vingtaine 
de bénévoles, 
dont 90 % de 
pharmaciens. “Depuis 
le début du conflit en 
Ukraine, nous avons 
fourni plus de 1 500 m3 
de matériel aux hôpi-
taux. Par ailleurs, nous 
sommes très impliqués 
à Madagascar avec 
PHI d’Anjou”, explique 
Valérie Fleury, la pré-
sidente. Après la 

collecte, nous nous assurons de l’état des 
produits et les répartissons en fonction 
des besoins. “Nous sommes aussi soucieux 
de favoriser l’économie locale en finançant la 
fabrication de médicaments sur place. L’en-
seignement des bonnes pratiques d’hygiène 
est également une priorité.” Pour mener ces 
missions, les dons financiers sont les bien-
venus. À l’avenir, PHI 38 souhaite participer 

à la création 
d’un centre d’ac-
couchement au 
Sénégal et agir 

en Isère en s’associant à des actions de 
prévention de santé publique. En 2023, l’as-
sociation a récolté l’équivalent de 500 000 
euros de matériel. Elle est actuellement à la 
recherche d’un local pour le stockage, le tri 
et le colisage.

Contact : contactphi38@gmail.com

Par Annick Berlioz

Confort  
et réconfort

Répondre aux besoins 
internationaux

GRENOBLE
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CONCERTS  
AU MANÈGE  
Le concert au manège, asso-
ciation créée pour promouvoir 
les jeunes musiciens, orga-
nise, pour sa 11e édition, trois 
concerts les 12, 13 et 14 juillet 
à Saint-Victor-de-Cessieu. Les 
représentations se déroule-
ront dans un lieu insolite, le 
manège équestre de Javolière. 
Au programme : musique de 
chambre et jazz manouche 
avec le quatuor à cordes Akos, 
le quintette à vent Linos et le 
quartet de jazz Belzaii.  

Les concerts débuteront à 
18 h pour une heure et demie, 
suivis d'un apéritif offert pour 
un moment de partage entre 
public et artistes. 
Contact :  
concert-au-manege.com

VOIX DE FEMMES 
À PRESLES
L’association Maziklou orga-
nise les 30, 31 août et  
1er septembre au cœur du 
village de Presles (90 âmes), 
dans le Vercors, son festival de 
Voix de femmes. A l’affiche : les 

chœurs et ensembles vocaux 
Ôka, Évasion et Mélopée mais 
aussi des interprètes de talent 
comme Garance, Yelkouan, 
Petite gueule et Sévane 
Stépanian. 
Contacts : preslesenvoix.fr / ; 
06 17 16 40 81.

PREUX CHEVALIERS À 
LA CÔTE-SAINT-ANDRÉ 
À l’occasion de ses 160 ans, 
la Société Philharmonique 
de La Côte-Saint- André don-
nera un spectacle inédit le 
21 septembre dans les locaux 

des Apprentis d'Auteuil. 
Commune dont les origines 
remontent au Moyen-Age, 
c’est la thématique médié-
vale qui a été retenue pour 
fêter cet anniversaire. Inti-
tulé Contes et légendes de 
l’Isère, le spectacle, costumé, 
sonorisé et mis en lumière, 
entremêlera texte conté et 
musiques spécialement créés 
pour l’évènement. Entrée 
gratuite.
Contact : 
societe-philharmonique.fr

LES ASSOCIATIONS EN ACTION

UN SIÈCLE D’AVIATION  
À CESSIEU

Les 20 et 21 juillet prochains sera célébré 
à Cessieu, le centenaire des premiers 
vols effectués sur le site de l’ancien et 

historique aéro-club de La Tour-du-Pin/
Bourgoin-Jallieu, un aérodrome parmi les 
plus anciens de la région Auvergne-Rhône-
Alpes et aujourd’hui propriété de l’associa-
tion 3 AC Gestion.
Pour l’occasion, les cinq associations qui ani-
ment et gèrent le site, Les Ailes Dauphinoises, 
Les Ultra-Légers des deux Vallées, Les Fanas 
de l’Aviation Nord-Isère, Cessieu Fox Papa, 
3 AC Gestion, ainsi que la société Cap Ulm, 
se sont mobilisées pour offrir au public un 
témoignage de l’extraordinaire évolution de 
l’aviation depuis 100 ans, avec une exposi-
tion statique d’aéronefs dont deux planeurs 
de collection. “Au début du XXe siècle, l’aviation 
légère était déjà bien présente dans la région 
turripinoise. D’anciennes chroniques révèlent 
l’atterrissage d’aéroplanes dès 1911 à Ruy-Mont-
ceau et sur le champ de course de Sainte-Blan-
dine, explique Alain Blondel, ancien secrétaire 
de l’aéro-club et auteur de l’ouvrage Les Ailes 
de Cessieu. Mais ce sont surtout les passages 
répétés dès 1924 du sous-lieutenant Antonin 
Brocard, natif du village voisin 
de Biol, à bord de son monoplan 
Deperdussin, qui accélèreront la 
création du « terrain d’aviation » 
cessieutois.” Depuis, au sein d’un paysage  
vallonné, la plateforme est pour les passion-
nés un lieu d’apprentissage et de loisirs. On 

y vient pour apprendre à piloter, pratiquer 
le vol à voile, l’ULM ou l’autogire, s’offrir un 
vol, voire pour certains, construire et piloter 

leurs propres appareils. Pour ces 
journées portes ouvertes, des 
baptêmes de l’air seront proposés 
à un tarif préférentiel sur planeurs, 

ULM et autogires. Un film-amateur datant de 
1958 sur les heures de gloire de l’aérodrome 
sera projeté dans un hangar où seront expo-

sés de superbes modèles réduits du Comet-
club modélisme. À cette manifestation, se 
joindra le dimanche l’association « Deuch-
ment bien » avec ses Citroën 2 CV et Méhari 
emblématiques. De 10 h à 19 h. Entrée libre, 
food-truck et buvette. Parking sur site de 
Tecumseh Europe.

Par Richard Juillet

Un week-end  
de haut vol

CESSIEU

©
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RParmi les animateurs de l’aérodrome, de gauche à droite : Jacques Davion, Bernard 
Lardet, Jean-Marc Chevallet, Louis Collardeau, Jacques Dureau, Jacques Cutivet, 
Jean Declerck et Alain Blondel, maire honoraire de Cessieu.
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Si l’authenticité du personnage ne 
fait pas de doute, le récit de sa vie 
tient autant de l’histoire que de 

la légende. C’est vers 495 que naît ce 
prince mérovingien qui a grandi dès 
son plus jeune âge dans les intrigues du 
pouvoir. En 511, à la mort de son père, il 
se partage le royaume des Francs avec 
ses trois frères, Thierry, Childebert et 
Clotaire, et devient roi d’Orléans. 
Assoiffés de conquête, Clodomir, Childe-
bert et Clotaire – prenant prétexte de 
la rocambolesque vendetta entre leur 
mère, la reine Clotilde et ses oncles et 
neveux depuis l’assassinat de son père, 
Chilpéric II de Bourgogne – unissent 
leur force pour déclarer la guerre au 
roi burgonde, Sigismond, leur cousin. 
En 523, les premières escarmouches 
tournent à l’avantage des Francs. L’ar-
mée burgonde est disloquée. Sigismond 
est détrôné et emprisonné à Orléans 
avant d’être exécuté le 1er mai 524 avec 
sa femme et ses deux fils, sur ordre de 
Clodomir. Son frère, Godomar III, le der-
nier de la lignée, réunit ses troupes et 
organise la résistance, ce qui pousse 
Clodomir à reprendre les armes pour 

pacifier la région. Il s’empare de Lyon 
sans rencontrer de résistance avant de 
se confronter à l’armée adverse le 25 
juin 524 dans la plaine de Vézeronce. 
La rencontre se solde par une nouvelle 
déroute des Burgondes. Bien décidé à 
en finir, Clodomir se lance à la poursuite 
des fuyards. L’évêque et historien Gré-
goire de Tours raconte sa folle chevau-
chée : “Clodomir s’était écarté des siens 
à une grande distance ; les adversaires 
contrefaisant son signe de ralliement lui 
crient : tourne-toi par ici, car nous sommes 
tes hommes. Lui, leur ajoutant foi, se jeta 
au milieu des ennemis.” Erreur tragique ! 
Les Burgondes capturent Clodomir, 
l’exécutent, le décapitent et fichent sa 
tête sur une pique.
 
UNE VICTOIRE EN TROMPE-L’ŒIL
Godomar en fuite, Clodomir mort… la 
bataille s’achève. Quant à savoir qui l’a 
remportée, on l’ignore encore mille cinq 
cents ans plus tard tant les témoignages 
diffèrent. Selon Grégoire de Tours, les 
Francs, voyant leur chef décapité, se 
seraient ressaisis et auraient exterminé 
les Burgondes. Une version formelle-
ment démentie par Agathias, historien de 
l’empereur byzantin de Constantinople, 
qui attribue la victoire aux Burgondes, 
tandis que Marius, évêque d’Avenches, 
ne fait que mentionner la bataille et la 
mort du roi. Si l’issue demeure incer-
taine, l’épisode excite l’imagination des 
historiens, qui voient dans cette bataille 
les prémices de la réunion des royaumes 
franc et burgonde qui esquissera les 
frontières de la France dix ans plus tard, 
à l’issue de la bataille d’Autun. 

QUI A PORTÉ LE CASQUE  
DE VÉZERONCE ?
En 1871, en découvrant par hasard un 
casque dans la tourbe au lieu-dit des 

Rippes-de-Pillar-
din, un agricul-
teur a involontai-
rement alimenté 
la légende. Ce 
casque d’appa-
rat, parfaitement 
conservé, qui a 
ser v i d ’abreu-
voir avant de 
passer de mains 
en mains et qui 
figure désormais 
parmi les f leu-
rons des collec-
tions du musée 
de l’Ancien Évê-
ché, à Grenoble, 
aurait-il appar-
tenu à Clodomir ?  
À un chef burgonde ? A-t-il un lien avec 
cette bataille ? Seule certitude, c’est 
non seulement le seul casque d’époque 
mérovingienne trouvé dans toutes les 
Alpes du Nord, mais c’est également, 
pour la même région, la seule véritable 
pièce d’armement. L’archéologue Michel 
Colardelle en a conclu : “Quelle que soit 
l’appartenance politique du personnage 
inhumé dans les marais de Vézeronce, cette 
sépulture est liée à cette bataille.”*
Après la mort de Clodomir, ses frères 
s’empressent d’éliminer leurs trois 
jeunes neveux pour se partager ses 
terres, créant un précédent pour les suc-
cessions futures qui va entraîner la désu-
nion, la fragmentation et la guerre dans 
les royaumes mérovingiens pour aboutir 
à la désintégration de la dynastie, en 751.

CLODOMIR
1 500 ANS PLUS TARD

L’histoire raconte que Clodomir, qui se partagea 
en 511 le royaume des Francs avec ses trois 
frères, périt dans une bataille opposant Francs  
et Burgondes à Vézeronce, le 25 juin 524.

Le 25 juin 524, Clodomir, fils de Clovis et de la reine Clotilde, trouve la mort lors  
de la bataille de Vézeronce, près de Morestel. Mille cinq cents ans plus tard,  
la commune célèbre la légende de ce prince mérovingien. 

2

NOTRE HISTOIRE
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* L’archéologie funéraire permet-elle de mesurer 
la poussée franque en Burgondie au VIe siècle ?  
de Patrick Périn, Artehis Éditions, 1995. 

1
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Oyez, oyez ! 

REPÈRES

Samedi 7 septembre, venez passer une jour-
née en famille sur le site des Epinettes à Véze-
ronce-Curtin, redécoré aux couleurs de la Gaule 
mérovingienne, à l’occasion des 1 500 ans de la 
mort de Clodomir. Coup d’envoi à 10 heures avec 
une série d’animations : danse médiévale, com-
bat à l’épée, démonstration de vol de rapaces, 
troubadours, contes médiévaux, ferme péda-
gogique. Les visiteurs découvriront également 
de l’artisanat local, mais aussi des ateliers de 
démonstrations des métiers médiévaux entre 
tissage de la laine, forge, et fabrication de cotte 
de mailles. Le soir, un banquet médiéval (sur 
réservation) réunira les participants. Les festi-
vités s’achèveront par un grand spectacle noc-
turne équestre. Entrée gratuite.  Cette célébra-
tion est soutenue par le Département de l’Isère.
Informations et réservation à partir  
du 1er juillet sur : https://bit.ly/4aj5Eoe

1 > �Ce tableau, représentant Clodomir et son 
armée, est l’œuvre de Paul Gaillard, ancien 
maire de Vézeronce-Curtin, qui en a fait don à la 
commune. Il a très longtemps été exposé dans la 
salle des mariages. 

2 > �Clovis, qui a hérité à l’âge de 15 ans d’un royaume 
modeste dans le nord de la France, a réussi, en 
trente ans de règne, à unifier la Gaule. Seules 
la Burgondie et la Provence lui échappent. À sa 
mort, en 511, son royaume est partagé entre 
ses quatre fils, Thierry, Clodomir, Childebert et 
Clotaire. 

3 > �Le casque de Vézeronce, de facture byzantine, 
aurait été fabriqué dans l’antique cité slovène 
de Caricin Grad, avant d’être exporté chez les 
Burgondes ou chez les Francs. Il est exposé au 
musée de l’Ancien évêché à Grenoble.

4 > �Parmi les nombreuses festivités de cette 
célébration anniversaire, des combats à l’épée. 
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Si la bataille de Vézeronce n’a pas laissé un sou-
venir impérissable dans la mémoire collective, 
les Vézerontins, qui ont choisi le casque pour 
emblème de leurs armoiries, ne l’ont pas oubliée. 
Ils célèbrent depuis 2011 la légende de Clodomir. 
“Du fait de la lourdeur de la logistique puis des 
conséquences de la crise sanitaire, cette manifesta-
tion a connu sa dernière édition en 2018. Nous sai-
sissons l’opportunité des 1 500 ans pour la relancer”, 
explique Christine Nemoz, membre du comité 
des fêtes de Vézeronce-Curtin. Une centaine de 
bénévoles de Vézeronce et des villages environ-
nants sont sur le pont depuis le mois de janvier 
pour préparer les festivités : construction du vil-
lage en bois, confection de costumes médiévaux, 
gestion de la restauration, décoration du site… 

ZOOM

Un territoire mobilisé 



Les bottes XXXXL de Lilian Bourgeat,  
bientôt dans le jardin du Musée Hébert.
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Un étendage à l inge. Un 
porte-manteau perroquet. 
Un Caddie® de supermar-

ché… autant d’objets ordinaires 
évoquant de près ou de loin notre 
rapport au vêtement et à la consom-
mation. Reproduits à l’échelle XXL et 
posés dans les jardins romantiques 
du musée Hébert entre deux bos-
quets, ces objets changent soudain 
de statut pour se muer en installa-
tion d’art contem-
porain… transfor-
mant notre vision 
du monde !
On pense à Marcel 
Duchamp, inven-
teur du ready-made, qui lui-même 
bouleversa la notion d’œuvre d’art, 
au début du siècle dernier, quand 
il exposa un porte-bouteilles ou un 
urinoir signés de sa main. Ou encore 
à Claes Oldenburg, figure du pop 
art dans les années 1980-1990, qui 
a disséminé ses répliques monu-
mentales un peu partout dans l’es-
pace public. L’artiste bourguignon 
Lilian Bourgeat s’inscrit dans une 
longue tradition, depuis le sphinx 

de Gizeh, il y a cinq mille ans, aux 
corps humains surréalistes de Ron 
Mueck. “Je n’invente rien. Je crée juste 
un décalage, un leurre pour attirer 
le spectateur et l’amener à penser le 
monde autrement.”
À la différence d’autres artistes, 
Lilian Bourgeat produit lui-même 
ses œuvres dans son atelier. Ce qui 
pose souvent de vrais défis tech-
niques. Car ses sculptures sont aussi 

pour la plupart « prati-
cables » donc… solides ! 
En 2003, le public convié 
à son « Vernissage » 
avait ainsi tout loisir de 
trinquer avec l’un de ses 

gobelets surdimensionnés (dix fois 
plus grands environ qu’un gobelet 
usuel). Pas si facile ! Rien n’interdit 
non plus de grimper sur son banc 
géant – en respectant les règles de 
sécurité qui s’imposent. “Ce qui fait 
art, ce n’est pas l’objet en soi, mais l’ex-
périence suscitée chez le spectateur.”
L’interaction se fait en premier lieu 
avec le regard : un visiteur attentif 
observera ainsi que sa paire de bottes 
de jardinier de 3 mètres de haut (dont 

un exemplaire trône dans le parc du 
Domaine de Vizille depuis l’an dernier) 
est constituée de deux pieds gauche. 
“Mon travail comporte toujours une 
dimension humoristique !” sourit le 
plasticien – qui n’hésite pas à faire lui-
même son autocritique, comme dans 
la BD réalisée avec le dessinateur 
Philippe Vuillemin (collaborateur de 
L’Écho des savanes et de Hara-Kiri), Ma 
vie d’artiste.
“Cette carte blanche est une invita-
tion à redécouvrir le musée et ses jar-
dins de manière insolite”, renchérit 
sa directrice, Fabienne Pluchart. 
Et en tirant sur la corde à linge, on 
trouvera matière à s’interroger sur 
notre époque… Et c’est bien tout 
l’enjeu de l’art contemporain et de 
cette saison culturelle !

Par Véronique Granger
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Sculptures 
promotionnelles 
ou ready-made 

LILIAN BOURGEAT  
HABITS DE JARDIN 
Un géant aurait-il pris possession du jardin du musée Hébert ? Invité dans le cadre 
de la saison culturelle « Des habits et nous », le plasticien Lilian Bourgeat se joue 
de nos perceptions avec ses sculptures surdimensionnées. 

“Lilian Bourgeat,  
sculptures monumentales” 
À partir du 5 juillet dans les jardins 
du musée Hébert, à La Tronche. 
Entrée gratuite tous les jours  
(fermé le mardi).
Contact : musees.isere.fr

“« Des habits et nous »,  
toute une saison culturelle en Isère” 
Jusqu’au 30 septembre 2025
Cette « carte blanche » s’inscrit  
dans le cadre de la saison culturelle 
du Département dans ses 11 musées, 
mais aussi des musées partenaires 
(Aoste, Bourgoin-Jallieu ou la Maison 
Ravier, à Morestel).
 deshabitsetnous.isere.fr 

PRATIQUE

Les bottes XXXXL de Lilian Bourgeat,  
bientôt dans le jardin du Musée Hébert.

Lilian Bourgeat, un artiste qui voit grand.

À écouter le podcast   
Belvédère sur isere.fr  
ou sur les plateformes  

de podcast : 
Fabienne Pluchart
et Alain Chevalier
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D ès l’origine, dans l’histoire de 
Saint-Antoine-l’Abbaye, les récits 
hagiographiques (racontant la vie 

des saints) mentionnent une tunique 
tressée de feuilles de palmier dans la-
quelle furent transportées les reliques de 
saint Antoine l’Égyptien, cet ermite vêtu 
d’une peau de bête, qui avait le pouvoir 
de guérir le terrible « mal 
des ardents » (l’ergotisme). 
Suivant le fil à travers une 
riche sélection de parures 
glanées dans les collections 
nationales ou régionales, le musée de 
Saint-Antoine-l’Abbaye nous invite à nous 
pencher sur le vestiaire médiéval et sur sa 
symbolique, au plus près des corps réels 
ou fantasmés.  
Formes, couleurs, matières : de la toile 

de chanvre la plus 
rudimentaire portée 
dans les champs aux 
somptueuses soieries 
de Byzance de la cour, 
le vêtement tel que dé-
crit dans la littérature de 
l’époque (La Cité des dames, 

Le Roman de la 
rose ou Les Grandes Chro-
niques de France) revêt tou-
jours une dimension symbo-
lique et sociologique. “À la fin 

du XIIIe siècle, jusqu’à la guerre de Cent Ans, 
le royaume de France connaît une relative 
prospérité, les marchands se sont enrichis 
et les échanges vont bon train. Toutefois, 
dans une société féodale, les roturiers et les 
nobles veillent à marquer leur différence, 

notamment par la couleur. Par exemple, le 
bleu roi est associé à l’élite, cette teinture res-
tant chère. Et le noir profond, difficile à obte-
nir et à conserver, est réservé à la noblesse :  
Philippe le Bon, féru de mode, va en faire 
grand usage à la cour des ducs de Bour-
gogne”, raconte Géraldine Mocellin, direc-
trice du musée. 
Les 70 objets et manuscrits réunis pour 
cette exposition, datés du VIe au XVIe 
siècle, témoignent de l’éclat des étoffes et 
du savoir-faire des artisans du Moyen Âge 
– notamment, de luxueuses pièces d’or-
fèvrerie,. “Drapiers, maîtres tailleurs, tan-
neurs ou savetiers, tous participent à une 
théâtralisation du vêtement qui aboutira à 
ce que l’on nommera plus tard, la mode.” 
Du simple suaire à l’armure protectrice 
richement ornée, c’est aussi le rapport 
au corps au Moyen Âge qui est ici abordé. 
Une histoire qui n’a rien de frivole !

Par Véronique Granger

Qu’il soit cuirasse ou atour de séduction, l’habit ne fait pas toujours le moine, 
mais reste un marqueur social fort au Moyen Âge. Le musée départemental  
de Saint-Antoine-l’Abbaye nous invite au vestiaire.

PRATIQUE  

ZOOM  

« Sur un fil ou l’art de se vêtir au Moyen 
Âge », dans le cadre de la nouvelle saison 
culturelle du Département de l’Isère : 
« Des habits et nous », du 7 juillet  
au 11 novembre 2024, au musée  
de Saint-Antoine-l’Abbaye (le Noviciat). 
Entrée gratuite tous les jours  
(fermé le mardi). 
Contacts : 04 76 36 40 68 – musees.isere.fr

Du bleu  
pour l’élite

©
 B

ib
. m

un
ici

pa
le

 d
e 

Ly
on

 - 
Fi

bu
lle

s 
©

 D
R 

- A
rm

ur
e 

: ©
 R

M
N

 G
ra

nd
 P

al
ai

s-
M

or
ea

u

UN FABULEUX FLABELLUM

Déjà utilisé dans l’Égypte antique,  
le flabellum (éventail, en latin) est ce 

large disque monté sur un long 
manche utilisé lors des cérémonies 
religieuses pour préserver 
l’officiant des mouches et de 
la chaleur. Pour prolonger 
l’exposition, le musée a sollicité le 

Drômois Frédérick Gay, 
 l’un des trois derniers 
éventaillistes français, qui s’est 

inspiré de cet objet votif pour 
une création originale.  

À découvrir au musée en 
exclusivité.

Assemblée pour la succession de Charles IV le Bel, Grandes chroniques  
de France (début du XVe siècle).

L’ART DE SE VÊTIR AU MOYEN ÂGE : 
AU-DELÀ DES APPARENCES
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Pour sa 20e édition, du 5 au 10 août, le « plus petit des grands festivals 
de l’été » (selon la formule des Inrocks) fera encore swinguer la capitale 
du Trièves avec des musiciens de légende, deux grands bals, une 
fanfare, un banquet, des découvertes…

MENS ALORS ! 

Comme beaucoup de belles his-
toires, celle du festival Mens Alors ! 
a commencé sur le zinc, au Café 

des sports, une institution à Mens depuis 
1906. Dans les années 2000, le patron, 
Rafi Gani, contrebassiste à ses heures, et 
sa femme Sophie accueillent volontiers en 
été les concerts improvisés des Vibrants 
Défricheurs, un collectif de jazz normand 
emmené par Pierre Quenehen – dont la 
famille maternelle est originaire du village. 
“Et si on créait un festival ?” 
propose un jour ce der-
nier. “Banco, j’avais la même 
idée !” répond le bistrotier. 
Ainsi naît Mens Alors !, un 
festival de musiques indisciplinées, de 
mots et d’images au cœur du Trièves, dans 
un village rural de 1 400 habitants.
Vingt ans plus tard, la joyeuse bande de 
bénévoles des débuts s’est étoffée et struc-
turée : depuis 2015, Marc Chonier, attaché 
de presse à Paris, assure la direction artis-
tique avec le jeune contrebassiste rouen-
nais Thibaut Cellier, membre des Vibrants 
Défricheurs, qui a pris le relais des frères 
Quenehen. Des figures, comme le Britan-
nique John Parish (compositeur et réali-
sateur d’albums mythiques de PJ Harvey, 

Dionysos ou Dominique A…), n’hésitent pas 
à faire le voyage à Mens et à partager pour 
quelques jours le quotidien des villageois 
– ici, l’accueil se fait chez l’habitant. Et si la 
programmation est exigeante, l’esprit far-
felu est toujours là, avec une vraie volonté 
d’ouverture populaire.
Selon une tradition désormais bien établie, 
un grand bal gratuit au centre du bourg 
ouvrira ainsi cette édition anniversaire 
avec l’Impérial Orphéon, et le quintet Papa-

nosh se chargera de 
la clore en beauté 
avec une grande 
parade concoctée 
avec les habitants. 

“En amont du festival, nous avons développé 
de nombreux projets participatifs, en par-
tenariat avec des structures locales, comme 
les Détours de Babel, la MC2 ou le collège du 
Trièves, qui ont permis de l’ancrer sur le ter-
ritoire”, précise Marc Chonier. Présent dès 
l’origine, le Département de l’Isère a d’ail-
leurs renforcé son soutien à l’événement.
Les festivaliers, Mensois de souche 
ou vacanciers, habitués ou néophytes 
curieux, retrouveront cet été des têtes 
connues (dont Les Vibrants Défricheurs 
bien sûr), mais aussi de nouveaux venus : 

le clarinettiste Louis Sclavis et son trio Ver-
cors, le poète chansonnier Dick Annegarn, 
la songwriter Marion Rampal, Sami Galbi 
et son raï-électro, l’Italien Davide Ambro-
gio ou le Cherokee Mathias Lyon, danseur 
hip-hop et voltigeur équestre (ancien de la 
compagnie Zingaro de Bartabas)… Ça va 
danser et swinguer à Mens !

Par Véronique Granger

Du 5 au 10 août à Mens.
Programme et réservations :  
www.mensalors.fr

PRATIQUE
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Une programmation exigeante et un esprit farfelu : des ingrédients
 qui font le succès du festival.

Musiques improvisées  
et esprit farfelu
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Il l’avait annoncé dans nos colonnes en 
novembre 2021. “Une participation à une 

sixième olympiades serait historique.” Et il 
l ’a fait ! David Smetanine, l’homme aux 
neuf médailles paralympiques, s’est pré-
qualifié pour participer aux épreuves 
de natation qui se dérouleront du 29 
août au 7 septembre à la Défense Arena. 
Mais contrairement aux 
précédentes éditions, ces 
olympiades revêtiront un 
éclat encore plus particulier. 
David Smetanine étrennera en effet une 
triple casquette  : celle de l ’athlète de 
haut niveau que l’on connaît, bien décidé 
à monter sur la plus haute marche du 
podium, mais également celle de l’artisan 
(“avec tant d’autres”, précise-t-il) qui a 
œuvré pour accompagner et réussir la 
candidature de Paris 2024, et enfin, celle 
du porteur de flamme qu’il sera dans 
quelques semaines et dont il est très fier. 
“Cette flamme ne m’a jamais quittée depuis 

que je suis tout gamin. Elle m’a toujours porté 
depuis mon accident”, se confie-t-il. 
Quand il ne fréquente pas les bassins, 
David Smetanine, ambassadeur de l’Isère, 
est très investi dans plusieurs instances 
sportives. “À tel point que j’ai failli arrêter ma 
carrière en 2017. Heureusement qu’il y a eu 
cette désignation de Paris 2024, événement 

auquel j ’ai participé à 
Lima et qui m’a remotivé.” 
Coprésident du Comité 
des sportifs de l’Agence 

française de lutte contre le dopage, il 
est aussi membre de la commission des 
athlètes du Comité paralympique sportif 
français mais également, en autres, 
membre de la commission des athlètes de 
haut-niveau du Comité national olympique 
et sportif français. 
David Smetanine fait partie de ces 
personnages dont la voix porte et la parole 
compte. La longévité de sa carrière lui a 
donné expérience et crédit. À travers ces 

responsabilités « hors bassin », il cherche 
à faire progresser la place de l’athlète dans 
la société, avec l’obtention d’un réel statut 
de sportif de haut-niveau et davantage de 
reconnaissance. Pour l’heure, il s’entraine 
avec intensité pour figurer aux meilleurs 
places des épreuves de 100 et 200 mètres 
nage libre.

 CHAMPION TOUTES CATÉGORIES  

DAVID SMETANINE 

Des bassins aux 
instances sportives

 

SAINT-ISMIER                                       

Par Richard Juillet

Pour ses sixièmes olympiades, David Smetanine privilégiera les épreuves 
de 100 et 200 mètres nage libre.
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À l’Elysée en 2017, en compagnie de 
Tony Estanguet, président du comité 
d’organisation des Jeux de Paris 2024. 
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LE SAUT À LA PERCHE AU PLUS HAUT
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Six mètres de hauteur. C’est la barre 
mythique visée par Thibaut Collet pour 

les JO de Paris le 5 août prochain. Le 22 
février dernier, lors du All Star Perche à 
Clermont-Ferrand, le triple champion de 
France de saut à la perche avait déjà battu 
son record personnel à 5,92 m. À 24 ans, 
le Grenoblois dépasserait ainsi son père 
Philippe Collet (5,94 m en 1990) pour se 
hisser au rang des Jean Galfione (6 m), Jean 
Lavillenie (6,16 m) et autres légendes trico-
lores. “Les JO, c’est un rêve de gosse. Mon but 
est d’arriver dans les trois premiers !” Thibaut 
est à bonne école : son père et entraîneur, 
gloire des décennies 1980 et 1990, a parti-
cipé deux fois aux JO (Séoul en 1988 et Bar-
celone en 1992) ; sa mère, Nadine, est une 
ancienne heptathlète internationale ; et 
son grand-père, Jacques Collet, a performé 
au 400-800 m dans les années 1950. 
C’est ce dernier qui a transmis à Thibaut 
le virus de la perche ainsi qu’à son frère 
aîné, Mathieu : “À 3 ans, quand il m’a appris 
à sauter dans le jardin, je préférais jouer au 
foot. Puis j’ai commencé l’athlétisme à 12 ans 
à l’Entente athlétique de Grenoble. Depuis 
2017, je me concentre sur le sautoir : c’est ce 

qui me plaisait le plus, ce mélange unique 
de sensations de vitesse et de hauteur.” Si le 
Suédois Armand Duplantis a placé la barre 
très haut, à 6,23 m, pour décrocher l’or, le 

jeune Grenoblois a toutes ses chances pour 
entrer dans la légende olympique le 5 août 
prochain à Paris ! Et il sait que le travail et la 
persévérance paient.

Par Véronique Granger

THIBAUT COLLET 

JUGE AUX JO DE PARIS 
C’est la consécration de vingt ans d’en-

gagement au service du sport. Après 
avoir officié comme juge aux derniers 
Championnats du monde de para-athlé-
tisme, Michèle Monachon a été retenue 
pour arbitrer les épreuves d’athlétisme des 
Jeux olympiques de Paris 2024. Elle a été 
affectée comme commissaire de course au 
Stade de France. Cette gestionnaire-comp-
table au Département de 
l ’Isère de 56 ans consacre 
une grande partie de son 
temps libre au club d’athlé-
tisme de Pontcharra (CAPRG) qui compte 
450 licenciés, dont une dizaine de jeunes 
athlètes de haut niveau. “À force d’accom-
pagner mes deux filles, Marine et Clara, aux 
entraînements et aux compétitions, je me 
suis impliquée de plus en plus dans le club, 
où j’ai occupé plusieurs fonctions au bureau. 
Puis, j’ai souhaité devenir juge officielle. Pour 
cela, j’ai passé une dizaine de diplômes afin 
de connaître les règles de la discipline et de 
savoir interagir avec les athlètes, les entraî-

neurs et les autres membres du jury en cas 
de discorde.”
Polyvalente du fait de ses qualifications, 
Michèle peut aujourd’hui aussi bien arbi-
trer les lancers, les sauts que les courses à 
pied. Son recrutement aux JO de Paris a eu 
lieu fin 2022 en toute discrétion à la suite 
d’une série de tests et d’examens. “Pour 
l’athlétisme, une vingtaine de postes étaient 

réservées à la ligue Aura. 
La sélection s’est effectuée 
sur des critères très précis, 
prenant en compte la qua-

lification et l’expérience.” Même si elle est 
un peu stressée par le challenge, Michèle 
éprouve une certaine fierté à participer à 
cet événement : “Il y a vingt ans, je n’aurais 
jamais pensé vivre une telle aventure. J’aime-
rais que mon parcours serve d’exemple aux 
femmes et les incite à prendre davantage de 
responsabilités dans le sport.” 

MICHÈLE MONACHON

Un parcours qui doit 
servir d’exemple

Une sensation unique de 
vitesse et de hauteur

Par Annick Berloz

 

GRENOBLE

PONTCHARRA
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À écouter le podcast  Belvédère  
avec Thibaut Collet  

sur isere.fr  
ou sur les plateformes de podcast   
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DE LA BREAKDANCE  AUX JO 

BOUBA LANDRILLE TCHOUDA

Il en faut de la technique et de la 
force pour monter un mur de 

niveau 6B+ de 15 mètres en moins 
de dix secondes ! Entraîneur de 
l ’équipe de France d’escalade de 
vitesse, à Voiron, Sylvain Chapelle en 
sait quelque chose. Ce natif d’Échi-
rolles a déjà été trois fois champion 
de France de la discipline. “Dans les 
voies de vitesse, plus on va vite, plus 
c’est facile, explique-t-il. On doit avoir 
au départ une cer-
taine aisance tech-
nique pour arriver 
à s’éclater, donc on 
pratique le bloc et 
la difficulté à côté.” 
Pour la première fois cette année, 
l’escalade de vitesse est une disci-
pline à part entière aux JO, à côté du 
combiné qui associe bloc et difficulté. 
Après avoir « monté » l’équipe de 
France de vitesse en 2009, qu’il 
entraîne depuis, il est devenu res-
ponsable de la préparation des 
grimpeurs du combiné aux Jeux 
olympiques de Tokyo en 2020. “Mais 
c’était délicat de s’occuper des trois 
disciplines à la fois, j’avais l’impres-

sion de m’éparpiller, confie-t-il. Me 
cantonner à la vitesse est plus perti-
nent et agréable professionnellement, 
je suis plus disponible pour chaque 
grimpeur.” Au Pôle France de Voiron, 
où s’entraînent les champions tri-
colores en vitesse, bloc et difficulté, 
Sylvain accompagne une dizaine  
d’athlètes, de 16 à 39 ans. Au pro-
gramme, du mur bien sûr, mais aussi 
du renforcement musculaire, de 

l’haltérophilie, des trac-
tions et… du sprint. “C’est 
un sport très explosif, où 
il faut beaucoup d’énergie 
dans les jambes !” Devenu 
entraîneur “sur une suc-

cession de malentendus, d’abord pour 
dépanner [son] frère entraîneur à Échi-
rolles, parti étudier à Paris”, le com-
pétiteur de naguère garde intacte 
la passion de l’escalade. “Je voyage 
beaucoup mais il faut bien avouer 
qu’on est super bien lotis en Isère. 
J’adore grimper au site du Luisset, sous 
la dent de Crolles, à la fois ressourçant 
et dépaysant !”

Par Frédéric Baert

SYLVAIN CHAPELLE 

Une escalade 
confidentielle  
mais prestigieuse 

L’ESCALADE DE VITESSE… AU TOP
VOIRON
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GRENOBLE

C hute au sol, équilibre dans le 
déséquilibre, charge énergique, 

mouvement des pieds : “Les break-
dancers et les judokas ont pas mal de 
traits en commun !” assure Bouba 
Landrille Tchouda. Fervent défen-
seur des métissages, 
le fondateur de la 
compagnie de danse 
Malka n’a pas hésité 
à fusionner les deux 
disciplines dans son projet BreakDo. 
Sélectionné par le comité d’organisa-
tion des Jeux olympiques et paralym-
piques de Paris 2024 pour son « Olym-
piade culturelle », dans le cadre d’un 
appel à projets lancé avec le Centre 
national chorégraphique de Guyane, 
ce spectacle participera aux festivités 
lors de l’ouverture des JO de Paris.
Pour la toute première fois, en effet, 
cette danse urbaine dérivée de la 
culture hip-hop, née dans les années 

1970 dans le Bronx new-yorkais, fera 
son entrée au programme olympique. 
“Allier le muscle et l’esprit, la culture et 
le sport, c’est un retour aux fondements 
des JO chers à Pierre de Coubertin”, 
poursuit Bouba.   

Le danseur et choré-
graphe martinérois, qui 
a lui-même découvert le 
hip-hop à la télé quand 
il avait une dizaine d’an-

nées, n’a cessé, en près de trente ans 
de création, de se frotter à d’autres 
cultures et d’autres langages pour une 
danse sans frontières. Après ce spec-
tacle avec des artistes ultramarins, de 
Guyane, de Guadeloupe et de Mar-
tinique, il embarque huit danseurs 
brésiliens dans un nouveau projet 
baptisé A qui tudo bem (« jusqu’ici, tout 
va bien », en portugais). 

Par Véronique Granger

Hip-hop et judo, 
même combat !
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 BRANGUES

ENSEMBLE

O N  S O RT

SPECTACLE

EXPOSITION

FESTIVAL

CONCERT

SPORT

RENCONTRES 
PHOTOGRAPHIQUES DU TRIÈVES 
À CLELLES, MENS,  
GRESSE-EN-VERCORS…

Les Rencontres photographiques 
proposent cette année 
un alléchant programme 
d’expositions dans huit communes 
du Trièves. L’occasion de 
découvrir le travail de nombreux 
photographes parmi lesquels 
Bernard Plossu, Françoise Nuñez, 
Michel Castermans, Jean-Claude 
Couval, MariBlanche Hannequin et 
Philippe Laplace, qui ont travaillé 
sur « Formes », un sujet présenté 
dans une expo commune, visible 
du 7 au 28 juillet à la ferme 
Bachelard, à Clelles. Gresse-en-
Vercors dévoile quant à elle, en 
extérieur, les clichés de Stéphanie 
Tétu. De nombreuses animations 
gratuites sont organisées en 
marge des expositions : projection 
ciné (Un autre regard, d’Isabelle 
Otero), « photo de rue » avec 
Benoit Jacquet à Treffort, atelier 
cyanotype pour petits et grands…
rencontres-photo-trieves.fr 

DU 29 JUIN AU 1er SEPT.

COMMENT M’HABILLERAI-JE ? 
À VIZILLE

En France, à la fin du XVIIIe siècle, 
comment le choc de la Révolution 
se retrouvait-il dans la manière de 
se vêtir ? La nouvelle exposition 
du musée de la Révolution 
française se propose de répondre 
à cette question. Imaginée dans 
le cadre de la saison culturelle 
« Des habits et nous », elle 
présente les transformations 
des costumes à travers des 
objets, de l’iconographie et, 
surtout, des estampes. Véritable 
marqueur social sous l’Ancien 
Régime, le vêtement évolue sous 
la Révolution pour devenir le 
symbole d’une prise de position 
politique avant de se positionner 
par la suite comme un véritable 
objet de luxe et de mode. 
Musée de la Révolution  
française. Gratuit.  
04 76 68 07 35.  
musees.isere.fr

DU 28 JUIN AU 10 NOV.

ON SORT !
LES ÉVÉNEMENTS CULTURELS  

ET SPORTIFS EN ISÈRE
On sort, on lit, on écoute, on rêve, on participe, on bouge…  

l’actualité culturelle et sportive du département sélectionnée pour vous !

Par Laurence Chalubert

L’ENFANCE DE L’ART 
À BRANGUES

Cet été, l’espace Claudel-Stendhal 
accueille deux expositions 
ludiques : « L’enfance de l’Art » et « Je 
joue les Noirs, tu joues les Rouges ». 
La première, qui s’intéresse à une 
étrange faune, est réalisée par 
Adèle Ogier, peintre, et Mélanie 
Bourlon, sculptrice. Elle vous invite 
à vous immerger dans le monde 
fantastique de l’art animalier. 
Proposant plusieurs niveaux de 
lecture, cette exposition est à 
découvrir en famille. « Je joue les 
Noirs, tu joues les Rouges » est quant 
à elle une « exposition-jeu » invitant 
petits et grands à retrouver les 
protagonistes du roman Le Rouge et 
le Noir, de Stendhal. Vous pourrez 
vous glisser dans la peau des 
personnages et refaire l’histoire.  
À noter : un espace dédié aux tout-
petits ; des ateliers artistiques,  
des animations lors du vernissage  
(le 29 mai) et du dévernissage  
(le 7 septembre).
Espace Claudel-Stendhal.  
claudel-stendhal.com 

DU 4 JUILLET AU 7 SEPT.

VERCORS MUSIC FESTIVAL 
À AUTRANS-MÉAUDRE

Le Vercors Music Festival célèbre 
cette année une décennie de 
musique dans le cadre naturel 
du massif du Vercors. Pour cette 
édition l’équipe a concocté une 
programmation autour d’une 
large palette de styles : soul, funk, 
reggae, électro, rock, jazz… Au 
total, une quinzaine de concerts 
sont proposés durant ces trois 
jours avec, entre autres, le 
groove blufunk du charismatique 
Keziah Jones, la musique roots 
du collectif Danakil, le ragga 
occitan de Massilia Sound System, 
le rock alternatif des Wampas, 
la fusion unique du mythique 
groupe Asian Dub Foundation, la 
voix vibrante de Faada Freddy, le 
folklore survitaminé de Ladaniva… 
mais aussi de la speed luge, de 
l’accrobranche, de la tyrolienne 
géante, du saut à ski, un espace 
biathlon, des expos en accès libre 
(ou au tarif amical) pour  
les festivaliers. 
vercorsmusicfestival.com

DU 5 AU 7 JUILLET

AUTRANS-MÉAUDRE-
EN-VERCORS

VIZILLE

CLELLES
MENS

GRESSE-EN-VERCORS
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LIVRES

FLEURS
De Brigitte Lapouge-Déjean. Éditions Terre vivante. 320 p. 35 €.

Cet ouvrage atypique propose une sélection de 112 fleurs, en 
150 planches, extraites de Favorite Flowers of Garden and Green-
house, un ouvrage ancien, publié en Angleterre en 1896-1897. 
Brigitte Lapouge-Déjean, jardinière bio (elle a créé le jardin remar-
quable de l’Albarède), autrice et journaliste pour le magazine  
4 Saisons, les a sélectionnées pour leur beauté bien sûr, mais éga-
lement pour leur compatibilité avec nos jardins aujourd’hui. Ainsi 
en regard de chaque dessin botanique, l’autrice nous explique les 
origines de la fleur, son terrain de prédilection, donne des conseils 
de culture ou des suggestions d’associations avec d’autres varié-
tés… Une sélection de jardins exceptionnels à visiter et une petite 

histoire de la botanique complètent ce très bel ouvrage.

SAINT-ANTOINE-L’ABBAYE

PRÉ EN BULLES
À PRESSINS

Le festival Pré en bulles est une 
belle invitation à « buller » en 
famille ! Il vous propose quatre 
jours de festivités avec pas moins 
de sept spectacles (musique, 
théâtre, marionnettes, cirque…) 
et une dizaine d’ateliers créatifs et 
ludiques à découvrir tout au long 
d’une journée. Écoresponsable, 
le festival se déroule en pleine 
nature, au sommet d’une jolie 
colline, au cœur d’une magnifique 
forêt de châtaigniers, sur la petite 
commune de Pressins. 
Billetterie sur place (pas de 
réservation). Gratuit pour les 
moins de 4 ans. 
www.zebullons.com

DU 7 AU 10 JUILLET

LA MÉDIÉVALE 
À SAINT-ANTOINE-L’ABBAYE

Cette année, dès l’entrée, place 
des Rencontres, vos sens seront 
immanquablement attirés par 
des tentes berbères, l’odeur 
du thé à la menthe, la musique 
orientale… C’est le caravansérail 
de la compagnie Dovahkiin qui 
fait une halte à La Médiévale 
pour présenter ses montures, 
ses animaux et ses marchandises 
colorées. La trame de cette édition 
est « le fil de soie ou de laine », 
qui trace une route entre l’Orient 
et l’Occident, illustrée à travers 
une douzaine d’espaces animés et 
plus de 60 représentations. Venez 
revivre l’histoire médiévale avec 
les spécialistes de la reconstitution 
La Maisnie du mont Ferrand 
et Les Mains d’or et de fer, les 
mercenaires de la Compagnie de 
la Grenouille et les épéistes de la 
Compagnie Franche du Forez, les 
cavaliers d’Émotions lusitaniennes.
Spectacles Basse-Cour,  
abbatiale, Grande-Cour.  
medievale-stantoine.fr

LES 3 ET 4 AOÛT 

L’UT4M 
À SEYSSINS, GRENOBLE,  
SAINT-NIZIER, CHAMROUSSE…

L’Ut4M, la course d’endurance des 
montagnes, entraîne les coureurs 
les plus intrépides vers les sommets 
sauvages des Alpes. Avec ses 170 km 
de sentiers escarpés et 11 000 m 
de dénivelé positif, cette épreuve 
mythique promet une aventure 
inoubliable à travers Belledonne, 
Taillefer, Vercors et Chartreuse. 
Les participants y affronteront des 
défis vertigineux en traversant des 
paysages à couper le souffle. Au 
programme, 12 courses, dont :  
l’Ultra 170 km, l’épreuve reine ;  
le Challenge 100 km ; l’X’Trem, ultra-
technique ; le Relais à deux, où la 
solidarité est mise à l’épreuve ; et le 
Relais à quatre, qui combine force et 
stratégie… Relèverez-vous le défi ? 
Informations, détail  
des courses  : ut4m.fr

DU 18 AU 21 JUILLET

LA MURE DU SON   
À LA MURE

La 12e édition du festival La Mure 
du son vous donne rendez-vous 
tous les vendredis soir pour 
profiter des concerts gratuits 
organisés sur les différentes 
places de la ville. Rock, pop, 
funk, disco, variété… il y en a 
pour tous les goûts. Retrouvez, 
le 19 juillet, les filles de Kill the 
Princess qui relookent les tubes 
rock et pop en un combo explosif. 
Jess and West, les jumeaux de 
The Voice se produisent quant à 
eux le 26 juillet. Le 2 août, place 
à l’Orchestre Mascara pour un 
concert festif et, le 9 août, à 
Jean-Louis & Co, un hommage 
au groupe Téléphone. Pour le 
dernier soir du festival, le 23 août, 
le groupe disco Golden Fever 
vous invite à vous déchaîner sur 
le dancefloor de l’avenue Chion-
Ducollet. 
Concerts à 20 h 30  
(sauf 16 août).  
Gratuit. lamure.fr

DU 19 JUILLET AU 23 AOÛT

PRESSINS
À SEYSSINS, 

GRENOBLE, SAINT-NIZIER, 
CHAMROUSSE…

LA MURE 

LE PIANO CONFIDENT
D’Henry Torgue. Éditions L’Harmattan. 320 p. 28 €.

Depuis le vieil harmonium de tante Guite, en son pays natal de 
Morestel, jusqu’à la lointaine Polynésie, Henry Torgue et son piano 
ont inspiré bien des chorégraphes et recueilli bien des confidences 
en soixante ans. Fidèle compagnon de Jean-Claude Gallotta et du 
Groupe Émile Dubois, qu’il a accompagné dans ses tournées interna-
tionales, le pianiste et compositeur autodidacte a créé des musiques 
originales pour de nombreux réalisateurs et metteurs en scène, 
gravé une vingtaine de CD et donné des récitals autour du monde. 
Cela suffirait à remplir une vie, mais, en parallèle, cet insatiable 
curieux a mené une brillante carrière universitaire de chercheur et 
sociologue du son. Dans ce récit intimiste, d’anecdotes désopilantes 
en rencontres attachantes, Henry Torgue révèle ici ses talents de 

conteur, dans les coulisses de la création. Un régal ! 
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ET VOUS ? VOUS AURIEZ RÉPONDU QUOI ?
De Marina Carlone. Éditions Baudelaire. 300 p. 21,50 €. 

Le jour de son mariage, alors qu’elle doit prononcer le « oui » rituel, 
Victoria est saisie d’un malaise et ne reconnaît pas l’homme qui se 
tient devant elle. Paniquée, elle s’enfuit de la noce et va dès lors 
tout mettre en œuvre pour résoudre ce mystère. Mais, contrai-
rement à ce que vous pourriez croire, la question du titre de ce 
roman ne concerne pas cet incident malheureux… Pour retrouver 
les pans effacés de sa vie, Victoria va devoir récupérer les pages 
manquantes de son journal intime et mener une véritable enquête 
auprès de son entourage. Que lui cache-t-on ? Pourquoi a-t-elle 
uniquement oublié tout ce qui a trait à Lucas ? Que s’est-il passé 
dans sa jeunesse ? Habilement construit, ce premier roman de 
Marina Carlone entraîne le lecteur dans une quête captivante. Et, 
à la fin, il vous faudra répondre à la question : qu’auriez-vous fait 

à la place de Victoria ?

LIVRES

LES BELLES JOURNÉES 
À BOURGOIN-JALLIEU

Avec près de 10 000 spectateurs 
l’an passé, le festival Les Belles 
Journées est devenu l’événement 
incontournable de la rentrée 
musicale en Isère. D’autant qu’il 
cumule de nombreux atouts : 
une programmation éclectique, 
ambitieuse et digne des plus 
grandes scènes nationales, un site 
naturel remarquable, le parc des 
Lilattes, et des tarifs très accessibles. 
Pour cette 10e édition, l’affiche va 
ravir les amateurs de rap français, 
d’énergie positive, de mélodies 
pop-folk, de poésie ou d’électro. Au 
programme : le 7/07, les Marseillais 
d’IAM, le solaire MC Solar et MPL 
(anciennement Ma Pauvre Lucette). 
Puis le lendemain, une scène 100 % 
féminine avec Jain (enfin de retour 
!), Pomme et son nouvel album 
Saisons, et enfin Clara Ysé, une voix 
unique et magnétique.
Parc des Lilattes.  
www.bellesjournees.fr

LES 6 ET 7 SEPTEMBRE

BOURGOIN-JALLIEU

TOUR DU LAC DE PALADRU 
À MONTFERRAT

Organisée par l’AL Voiron 
athlétisme, cette 47e édition ne 
déroge pas à la règle : l’épreuve 
propose une seule et unique 
distance de 14,2 km (dénivelé 
de 77 m) au bord de l’eau. Cette 
course incontournable du Pays 
voironnais tourne autour du lac de 
Paladru sur route départementale 
(fermée à la circulation) dans un 
cadre naturel exceptionnel. Une 
partie du circuit se fait aussi sur la 
voie verte et contourne le marais 
de la Véronnière. Le Tour du lac de 
Paladru est l’une des plus belles, et 
des plus anciennes courses hors 
stade de l’Isère. Elle attire de très 
nombreux sportifs professionnels 
et amateurs et est ouverte aux 
handisports et à la marche 
athlétique. Départ et arrivée se font 
au camping Détente et Clapotis de 
Montferrat. 
Informations :  
tdl-paladru.fr

LE 25 AOÛT 

VILLAGES-DU-LAC-
DE-PALADRU

NÉOLITHIQUE DE LACS EN LACS 
À VILLAGES-DU-LAC-DE-PALADRU

La nouvelle exposition du Musée 
archéologique du lac de Paladru 
(Malp), « Néolithique, les villages 
de Chalain et Clairvaux, patrimoine 
de l’humanité », vous convie à 
une découverte du quotidien des 
populations qui vivaient sur les 
rives des lacs jurassiens il y a plus 
de cinq mille ans. Déclinée en deux 
chapitres (d’avril à août, puis de 
septembre jusqu’à mars 2025), elle 
présente des objets remarquables. 
Outils, armes, vaisselle, parures 
permettent de reconstituer le mode 
de vie des civilisations lacustres. 
Le 1er chapitre s’intéresse plus 
particulièrement aux humains, qui 
se sont succédés sur le rivage, ont 
exploité la forêt, bâti un village, mis 
les terres en culture… et qui ont 
abandonné la place après avoir tiré 
le maximum de leur environnement.
Informations : 04 56 26 16 16. 
www.malp.fr

JUSQU’AU 25 AOÛT

L’ALPE - JARDIN
Revue Éditions Glénat/Musée dauphinois. 96 p. 18 €.

Le dernier numéro de la revue L’Alpe vous convie à goûter aux 
joies du jardinage en altitude. Les Alpes comptent une variété 
et un nombre important de jardins adaptés au climat monta-
gnard, à la pente, aux vallées fertiles : jardins botaniques à la 
flore alpine exceptionnelle, jardins d’art, jardin médicinal, sans 
oublier bien sûr les jardins nourriciers que sont les potagers 
et vergers. Ce numéro interroge à la fois l’histoire des usages 
de ces jardins, leurs spécificités, mais aussi l’intérêt sans cesse 
renouvelé pour les défis qu’ils représentent. Les auteurs vous 
emmènent à la découverte des premiers jardins alpins, du jardin 
du Lautaret, de l’arboretum Marcel Kroënlein, du jardin de l’Eau 
à Évian, et celui de la Mémoire dans le canton suisse du Tessin…
En attendant de pouvoir accéder de nouveau aux beaux jardins 
du Musée dauphinois, ce nouveau numéro vous apportera une 
jolie dose de chlorophylle et de fraîcheur, bien appréciable cet été ! 

LES 23, 24 ET 25 AOÛT

L’ÉCHAPPÉE BELLE 
 À VIZILLE

L’Échappée Belle est une ultra-
traversée qui parcourt l’intégrale 
de la chaîne de Belledonne, de 
Vizille à Aiguebelle (Savoie). Cette 
12e édition propose trois traversées 
du massif et une Skyrace : un tracé 
de 152 km qui vous emmène en 
solo de 250 à 2 950 m d’altitude 
et vous fait découvrir les lacs 
d’altitude et forêts alpines, en 
traversant pierriers, moraines, 
glaciers et torrents. La traversée 
nord (92 km en solo), de Fond-de-
France à Aiguebelle. Le parcours des 
Crêtes (63 km en solo), d’Allevard 
à Aiguebelle, et une nouveauté, 
l’Échappée étoilée pour les coureurs 
occasionnels, un parcours non 
chronométré au départ du foyer du 
Barioz vers le Grand rocher, refuge 
du crêt du Poulet, organisé par le 
Département, la commune de Crêts 
en Belledonne, le Grésivaudan et 
Running Belledonne. 
Aire de départ des navettes, 
à Vizille. Informations : 
lechappeebelledonne.com

VIZILLE À MONTFERRAT
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LE MARATHON DES BALCONS 
À MORESTEL

L’association l’Union athlétique 
des coureurs de Morestel réitère 
sa manifestation d’ouverture de 
saison en organisant la deuxième 
édition du Marathon des Balcons. 
Les organisateurs ont annoncé deux 
grandes nouveautés pour cette 
année : l’ouverture d’une course 
destinée aux enfants et la création 
d’un parcours de randonnée 
(12 km). Attention, le marathon 
démarre à Villemoirieu, celui du 
semi-marathon à Soleymieu, et le 
10 km part quant à lui de Passins. 
Des navettes gratuites au départ de 
Morestel permettent aux sportifs 
de rejoindre les zones de départ. 
L’épreuve se déroule sur terrain 
mixte, entre chemins et routes. 
Informations : 06 28 04 15 30. 
uacmorestel.fr 

LE 8 SEPTEMBRE JUSQU’AU 13 SEPTEMBRE

FESTIVAL DE MILLIASSIÈRE 
À SUCCIEU

Organisé par l’association Les Amis 
de Milliassière, ce festival de musique 
– mais pas que ! – prend chaque été 
ses quartiers dans le magnifique 
domaine du château de Milliassière, 
à Succieu. Soucieux de diversifier 
son programme, le festival propose 
à chaque rendez-vous un style 
musical différent : jazz, classique, 
opérette, chanson française… mais 
aussi des conférences, des ballets 
et des rencontres avec les artistes. 
Pour cette 7e édition, vous pourrez 
découvrir, en autres, l’Orchestre de 
Damien Annequin (le 6/07) dont 
le répertoire englobe aussi bien le 
musette, les tubes « yéyé » que la 
musique brésilienne. Le 30/08,  
le pianiste Étienne Venier revisitera 
des musiques de films célèbres.  
Et le 13/09, ne manquez pas le récital 
de clôture, violon et harpe, donné par 
Francine Trachier et Marianne-Ève 
Lecler.
Programme : 06 37 54 35 84 ;  
lesamisdemilliassiere.com

LE 7 SEPTEMBRE

L’ULTRA TRAIL DU VERCORS 
 À LANS-EN-VERCORS

L’édition 2024 de l’Ultra Trail du 
Vercors (UTV) trace ses itinéraires 
entre Lans-en-Vercors, Méaudre 
et Rencurel. Des centaines de 
traileurs vont parcourir forêts, 
alpages, champs et crêtes pour 
venir à bout des trois courses qui 
composent cette manifestation 
incontournable du massif du 
Vercors ! L’UTV aligne 80 km sur 
une boucle au départ de Lans-
en-Vercors avec, cette année, 
un parcours inédit et de beaux 
passages en altitude ainsi qu’une 
immersion dans le Vercors 
drômois, dans les villages de La 
Chapelle-en-Vercors et Saint-
Martin-en-Vercors. Vous pouvez 
vous inscrire pour l’UTV solo, l’UTV 
en relais à quatre, le Trail des 
Quatre-Montagnes (54 km), le Trail 
des bleus du Vercors (8 km) réservé 
aux cadets et juniors..  
Départ parking de l’Aigle,  
à Lans-en-Vercors. 
ultratrailvercors.com

RANDOS WEEK-END, REFUGES ET LIEUX D’EXCEPTION
Collectif. Éditions Altituderando. 174 et 176 p. 18 et 19 €.

Pendant les vacances, serez-vous plutôt refuge ou lac ? Si vous ne 
savez pas choisir, ou si vous manquez d’inspiration pour vos sorties, 
voici deux jolis guides édités par Altituderando – qui a à son actif 
plus de 10 000 itinéraires répertoriés sur son site et son appli. Les 
auteurs, spécialistes du numérique, ont publié leur premier guide 
« papier » en 2023, et c’est une vraie réussite. Textes et informations 
claires, grande place laissée à la photo, variété des itinéraires (incon-
tournables ou plus confidentiels), cartes et balades supplémentaires 
accessibles autour du refuge composent le premier volume. Mêmes 
qualités et soin pour le deuxième opus, qui vous propose quant à 
lui d’aller chercher la fraîcheur dans plus de 15 massifs, dont Belle-
donne, le Queyras, la Vanoise, les Pyrénées, les Écrins… Idéals pour 

cet été.

MAGIQUE MAGMA 
AU PIN 

Céramiste et plasticienne, Caroline 
Schmoll travaille ses créations en 
séries ou spécifiquement pour des 
installations. À la Grange dîmière, 
l’artiste vous invite à déambuler 
parmi quatre tableaux : Le Creuset, 
L’Échappée, Le Festin miraculeux et 
La Cueillette qui sont peuplés de 
créatures fantastiques et colorées. 
Ses sujets, qui mêlent le spirituel 
au corporel, les formes végétales 
au viscéral, l’animal à l’humain, 
composent un univers insolite 
et sensible qui oscille entre les 
contes de l’enfance et une réalité 
plus organique. Le grès teinté de 
pigments acidulés suscite souvent 
des émotions ambivalentes, entre 
attirance et répulsion, élégance et 
vulgarité. À noter : des visites guidées 
de l’exposition sont organisées avec 
un guide-conférencier le 30 juin  
et le 28 juillet. 
La Grange dîmière. Gratuit.  
04 76 93 17 41.  
www.grangedimiere.com 

JUSQU’AU 27 OCTOBRE 

LIVRES

BERNARD THÉVENET, PARCOURS DE VIE 
D’Albine Novarino-Pothier et André Corban. Éditions Héraclite 

et Mareuil Éditions. 190 p. 19 €.

Champion de France en 1973, vainqueur du Tour de France en 1975 
et en 1977, Bernard Thévenet – Nanard, pour ses fans – est un cou-
reur cycliste cher au cœur des Français. Sa popularité, il la doit à ses 
victoires bien entendu, mais aussi à ses qualités humaines. Simple, 
cordial, généreux, il est de ceux que le succès n’a pas rendus hau-
tains ou inabordables. Plutôt qu’une biographie, l’ouvrage, même 
s’il revient sur la jeunesse dans la ferme familiale et le parcours du 
champion, est un échange à bâtons rompus adroitement dirigé par 
Albine Novarino-Pothier, écrivaine et journaliste. L’entretien est 
ponctué par la présentation plus « journalistique » des grandes 
victoires du cycliste par l’écrivain et ancien cycliste amateur André 

Corban.

LANS-EN-VERCORS  MORESTEL
SUCCIEU PIN
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LAC DU LéAT
Massif de Belledonne

Retrouvez notre campagne de sensibilisation sur Insta  
et  partagez vos meilleurs clichés avec nos #

   La nature,
notre trésor commun
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LE SPORT POUR TOUS ! 

 
  

MAJORITÉ DÉPARTEMENTALE
GROUPE POUR L’ISÈRE, DROITE, CENTRE ET SOCIÉTÉ CIVILE.

L’accueil, par notre pays, des Jeux olym-
piques et paralympiques est l ’occa-

sion de mettre à l’honneur le sport et les 
sportifs.
Le Département participe à cette fête, 
avec le relais Isère Terre de Jeux. Depuis 
plusieurs mois, il parcourt l’ensemble de 
l’Isère, à travers les 86 communes et les 9 
intercommunalités partenaires.
C’est l ’occasion de grands temps forts, 
qui rassemblent de nombreux Isérois de 
toutes les générations autour du sport. 
Ce véritable succès populaire a déjà ras-
semblé des milliers de participants et 
insuffle des valeurs de dépassement 
et de cohésion dans l’ensemble de nos 
territoires.
Les festivités atteindront leur paroxysme 
le 26 juillet prochain, avec une grande jour-
née olympique au musée de la Révolution, 
à Vizille, pour partager, tous ensemble, 
l’émotion de l’ouverture officielle des Jeux.
Mais nous n’avons évidemment pas 
attendu cet événement mondial pour agir 
en faveur du sport en Isère, une action qui 
s’inscrit dans la durée.

Cela a été le cas l’an dernier, avec le lance-
ment du nouveau Contrat d’Objectifs Sport 
Isère, qui concerne désormais plus de 100 
clubs de haut niveau.

Un contrat qui favorise l’engagement des 
clubs en lien avec les priorités de notre 
majorité : sport féminin, handicap, santé 
et lien social.
Au-delà de la performance sportive, le rôle 
du sport au sein de la société est en effet 
capital. C’est pour cette raison que nous 
incitons l’ensemble des clubs partenaires 
du Département, au titre d’une de nos poli-
tiques (jeunesse, handicap, insertion…), à 
développer des actions.

Car si le sport pousse au dépassement 
de soi et à l’excellence, il ne doit pas pour 
autant être élitiste : chacun doit pouvoir 
en faire.
C’est tout le sens du dispositif Tattoo, qui 
a permis, cette année encore, à plus de 
46 500 collégiens de bénéficier d’un sou-
tien pour l’inscription dans un club sportif, 
mais aussi de places offertes pour assis-
ter aux performances des grands clubs 
du Département. Rappelons que la carte  
Tattoo est accessible sans condition à tous 
les collégiens isérois.

Le sport est aussi l’un des axes majeurs 
développés par notre dispositif Isère Collé-
giens, qui permet à nos jeunes de découvrir 
les sports de neige, le milieu montagnard, 
les sports de nature ou encore le vélo.

L’Isère sera d’ailleurs, cet été encore, une 
terre d’accueil pour un grand événement 
cycliste, avec l’arrivée finale du Tour de 
France femmes à l’Alpe-d’Huez, le 18 août 
prochain.
Souhaitons donc à l’ensemble des spor-
tifs français, et en particulier aux Isérois, 
engagés dans les Jeux olympiques et para-
lympiques, mais aussi dans l’ensemble des 
compétitions estivales, de briller dans leurs 
disciplines respectives. Nul doute que leur 
exemple suscitera des vocations chez les 
plus jeunes, qu’ils soient déjà engagés dans 
des clubs ou qu’ils décident de les rejoindre 
après avoir vu les exploits de leurs aînés.
Le Département continuera à répondre 
présent pour les accompagner dans leurs 
rêves et les aider à devenir nos prochains 
champions.

Retrouvez-nous sur Facebook, Instagram 
et Twitter (@Pourlisere) et notre site 
Internet : www.pourlisere.fr

OPPOSITION DÉPARTEMENTALE

UNION DE LA GAUCHE ECOLOGISTE  
ET SOLIDAIRE 

ACCOMPAGNER LES JEUNES 
SPORTIFS  DE HAUT NIVEAU 
EN DEVENIR  

En mars dernier, le groupe UGES a 
proposé en séance publique que 

le Dépar tement de l ’ Isère s ’engage 
dans l ’accompagnement des jeunes 
s o u h a i t a n t  s ’o r i e n t e r  d a n s  u n e 
prat ique spor t ive de haut niveau. 
C e t  a c c o m p a g n e m e n t  p o u r r a i t 
ainsi commencer dès le collège et 
s e  p o u r s u i v r e  j u s q u ’a u x  é t u d e s 
supérieures. 

Notre groupe a avancé plusieurs proposi-
tions dans ce sens : aider les jeunes dans 
l’acquisition d’équipements nécessaires 
à leurs pratiques, mettre en œuvre une 
aide aux devoirs personnalisée, créer des 
espaces de partage et d’échange entre pra-
tiquants ou encore les accompagner dans 
un parcours santé spécifique et renforcé. 
Notre objectif est de permettre à ces 
jeunes de pouvoir avancer d’un même pas 
dans leur parcours scolaire et dans leur 
parcours sportif vers le haut niveau. Éviter 
ainsi de choisir trop tôt entre carrière spor-
tive et professionnelle.

Pour plus d’informations : www.uges-
isere.fr, @GroupeUGES38 sur Facebook 
& X

ISÈRE ÉCOLOGIE ET SOLIDARITÉS

POUR UNE PRATIQUE  
SPORTIVE POPULAIRE  
ET INCLUSIVE

En cette année olympique, nous souhai-
tons que le sport reste un vecteur de 

cohésion sociale, inclusif et accessible à 
tous, sans distinction d’âge, de genre, de 
condition physique ou de revenus. Notre 
groupe espère que les événements spor-
tifs à venir refléteront cette diversité. Le 
sport doit avant être un moment popu-
laire qui inspire la bienveillance et la 
solidarité.
Plus d’informations sur nos positions : 
isere-ecologie-solidarites.fr
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